
LA POLITIQUE

La prise de Bardia
et ses répercussions

La prise de la p lace forte de Bar-
dia en Libye pa r les forces austra-
liennes constitue pour ta Grande-
Bretagne un grand succès que l'Italie
elle-même ne songe pas à dissimuler.
Dès avant la chute de la ville, un
porte-parole des milieux of f ic ie ls
fascistes, M. Ansaldo, rédacteur en
chef du Telegrafo, commentait déjà
l'événement , a la radio, dans les ter-
mes qui suivent:

« Que devons-nous dire si Bardia
vient à être prise ? Que l 'importan-
ce de cette ville n'est pas grande ?
Non. Nous avons trop de respect
pour nous-mêmes pour le faire. Nous
admettons sans autre que la con-
quête de Bardia représenterait un
grand succès pour les Britanniques.
Tout en ayan t un caractère local ,
cette nouvelle serait pénible pour
nous, car Bardia a une grande im-
portance dans le système de défen-
se de la Cyrènaïque. La défense du
général Bergonzoli a contenu les An-
glais durant vingt jours ce qui a
permis à nos f orces en Libye de se
réorganiser de telle sorte qu'une
surprise comme celle de Sidi-Barra-
ni est impossible aujourd'hui. La ba-
taille de Bardia est une mise en
garde pour tous les Italiens, riches
ou pauvres , puissants ou inconnus,
chefs fascistes ou simples militants.»

Mais ce n'est pas seulement dans
le système de défense de la Cyrènaï-
que que Bardia a de l 'importance.
Sa prise signif ie  que l 'Egypte est,
pour Vheure , libérée de la menace
italienne et, partant, tout le Proche-
Orient. Autant par ses victoires afri-
caines que par le déroulemen t des
op érations d'Albanie , la Grande-Bre-
tagne se voit donc à nouveau en
possession de la maîtrise de tout le
bassin est de la Méditerranée. Ce
n est pas exactement ainsi que les
Italiens, ni les Allemands avaient
prévu, il y a quel ques mois, que les
choses se passeraient dans ce sec-
teur de la guerre que les uns comme
les autres ont proclamé , dès le dé-
but, d' une importance cap itale.

Aussi peut-on s'attendre, dès
maintenant, à ce que l'Axe envisage
une riposte. D' abord , en ce qui con-
cerne le théâtre de Libye, les Ita-
liens fon t  valoir qu'à tout le moins
la résistance courageuse des forces
fascistes dans Bardia a p ermis au
gros de l'armée du maréchal Gra-
ziani de se réorganiser en deçà de
la p lace forte aujourd'hui perdue.
On verra prochainement si tel est
bien le cas, car il ne semble pas
que, pour leur part, les Ang lais veuil-
lent en rester à leur succès de Bar-
dia. Ils ont intérêt à continuer à
faire vite et à marcher en direction
de Tobro uk. Les forces de la Pénin-
sule montreront alors si, réellement,
elles ont pu se ressaisir.

Mais ce n'est là que l' aspect afri-
cain du problème. Puisque, comme
nous l'avons dit , toute la question
de la Méditerranée orientale est en
cause, l'Axe devra ici intervenir tôt
ou tard. A ce propos , diverses ru-
meurs circulent dont il f a u t  se faire
l'écho avec prudence mais qu'il
s'agit néanmoins de mentionner.
Elles se fondent sur le fa i t  que le
premier ministre bulgare séjourne
actuellement en Allemagne, ce qui
voudrait dire que le Reich, n'ayant
pas d'autres possibilités, songerait à
nouveau à faire passer ses troupes
à destination du Proche-Orient à
travers le territoire de la Bulgarie.

Les dépêches mentionnant d'une
part que le gouvernement d 'Ankara
a rappelé diverses classes de réserve
sous les armes, ce qui fa i t  que la
quasi totalité de l'armée turque se-
rait mobilisée et, d' autre part, que
le gouvernement de Moscou a man-
dé ses divers ambassadeurs auprès
des capitales halkaniques donnent
assurément quelque consistance à
ces bruits. L Allemagne ne pourrait
donc éviter ainsi ce qu'elle a cher-
ché à empêcher jusqu 'ici, à savoir
que la guerre ne finisse par embra-
ser la Péninsule balkanique. A moins
qu'elle ne tente de réaliser son idée
d' une intervention directe contre la
Grande-Bretagne...

De toutes façons , l'année 19bl s'a-
vère, dès ses débuts , lourde d'incon-
nues. R. Br.

Grave collision
ferroviaire

près de Charieroi
On compte plus de
cinquante victimes

BRUXELLES, 6 (D.N.B.). — Près
de Charieroi, un train de voyageurs
est entré en collision avec un con-
voi de marchandises. Plusieurs va-
gons des deux trains ont été com-
plètement détruits. Cinq personnes
ont été tuées, dix grièvement et
quarante légèrement blessées .

La ligne de défense italienne en Libye
passe maintenant par Tobrouk

APRÈS LA CHUTE DE LA PLACE FORTE DE BARDIA

LE CAIRE, 6 (Reuter) . — L'en-
voyé spéciale de l'agence Reuter au-
près du quartier général britanni que
assure que le front italien passe
maintenant par Tobrouk, la grande
base navale et aérienne située à 150
kilomètres à l'intérieur de 'la Libye.
La région située entre Bardia et To-
brouk est virtuellement sans trompes
italiennes. Elle est parcourue par
des patrouilles brit anniques.

Dans le désert égyptien, des troupes polonaises coopèrent avec les
troupes britanniques. Voici un détachement polonais défilant devant

ses chefs.
Les défenses de Tobrouk compor-

tent deux échelons, tandis que cel-
les de Bardi a n'en avaient qu'un. Le
premier échelon a quelque 40 km.
de périmètre, le second , celui de l'in-
térieur, 17 km. environ. Le maréchal
Graziani a perdu la moitié environ
de ses canons, camions et munitions.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 7. — Lundi après-mi-

di, le quartier général britannique
a communiqué :

Tandis que se poursuit le net-

toyage du champ de bataille de Bar
dia, les avant-gardes des forces bri
tanniques se sont approchées de To
brouk.

La R.A.F. bombarde
violemment Tobrouk

LE CAIRE, 6 (Reuter ) .  — Le com-
muniqué du quartier général de la

R.A.F. en Moyen-Orient, publié lun-
di, déclare:

Au cours de l'activité aérienne en-
nemie accrue au-dessus de la Libye
orientale, hier dimanche, des chas-
seurs de la R.A.F. furent engagés
dans plusieurs combats, dans les-
quels 11 avions ennemis furent dé-
truit s et un certain nombre d'autres
gravement endommagés. L'activité
de bombardement durant toute la
journée de dimanche et la nuit pré-
cédente se porta sur Tobrouk. De
nombreux raids furent effectués, au

cours desquels plusieurs tonnes de
bombes furent lâchées sur des bâ-
timents militaires, des aérodromes,
des casernes navales et les défenses
de la ville. Un gros incendie fut al-
lumé, qui était visible de Bardia, à
une distance de 95 km. Les avions
qui suivirent lancèrent leurs bombes
dans cet incendie, ce qui eut pour
effet d'accroître son étendue.

Un raid anglais
contre Tripoli

LE CAIRE, 7 (Reuter). — Com-
muniqué de la Royal Air Force dans
le Moyen-Orient :

Tripoli fut fortement attaquée par
les bombardiers de la R.A.F., au
cours de la nui t dû 4 au 5 janvier.
Plusieurs tonnes de bombes furent
lancées sur des objectifs qui com-
prenaient une usine d'énergie élec-
trique, les bâtiments de douanes,
cinq docks et des navires dans le
port. Des incendies furent allumés
près de l'usine électrique et parmi
les bâtiments des douanes. Ils
étaient visibles à 50 km. en mer en-
viron et brûlèrent violemment pen-
dant la durée de l'attaque. Des bom-
bes incendiaires et explosives frap-
pèrent une installation de réservoirs
d'essence. D'autres bombes encadrè-
ren t des navires marchands et des
unités de guerre dans le port. Tous
nos avions sont rentrés saufs.

Les pertes australiennes
à Bardia

MELBOURNE, 6 (Reuter). — Un
communiqué du lieutenant-général
sir Thomaz Blamey, officier général
commandant les troupes australien-
nes en Moyen-Orient , communiqué
émis lundi matin à Melbourne, dé-
clare que les pertes australiennes à
Bardia ne dépassent pas 500. On
présume que ce chiffre comprend
les tués et les blessés.

Melbourne pavoise
MELBOURNE, 6 (Reuter). — Le

premier ministre, M. Menzies, a or-
donné que tous les bâtiments pu-
blics soient pavoises pour célébrer
la prise de Bardia. Le public a été
invité au pavoisement des rues.
(Voir la suite en dernières dépêches)

La célèbre aviatrice
Amy Johnson

se noie dans l'estuaire
de la Tamise

après avoir tenté de se
sauver en parachute

LONDRES, 6 (Reuter). — Amy
Johnson , la célèbre aviatrice mili-
taire, âgée de 32 ans, a disparu. On

Amy JOHNSON
croit qu'elle s'est noyée lorsqu'elle
se lança en parachute, dimanche,
au-dessus de l'estuaire de la Tamise.
Les canots-automobiles de la R.A.F.
ne l'ont pas retrouvée.

Amy Johnson servait comme pilote
dans les services auxiliaires. Elle
livrait les avions sortis des usines
et les pilotait aux bases désignées.
L'avion qu'elle pilotait , dimanch e,
est tombé en mer.

La carrière de l'aviatrice
LONDRES, 6. — Amy Johnson

avait obtenu son brevet de pilote
sur les lignes commerciales en
1930. Elle vola seule de la Grande-
Bretagne en Australie et établit un
nouveau record dans les raids An-
gleterre - Indes, Angleterre - Japon
et retour et Angleterre - le Cap et
retour , durant les années 1930 à
1932. Elle fut la première femme à
traverser l'Atlantique de l'est à
l'ouest en compagnie de son mari ,
l'aviateur James Mollison , dont elle
se sépara il y a quelques années.

Le message au Congrès américain
du président Roosevelt

Il rellète les idées déjà émises par le chel du gouvernement des Etats-
Unis, insistant notamment sur le lait que l'aide à la Grande-Bretagne
est un des f acteurs de la sécurité nationale et militaire du Nouveau-Monde

WASHINGTON, 6 (Reuter). —
Dans son message au Congrès, le
président Roosevelt fait l'historique
du développement des Etats-Unis
depuis 1789 et rappelle que quoique
les guerres napoléoniennes menacè-
rent les intérêts américains, en rai-
son des possessions françaises de
la Louisiane et des Antilles, il était
néanmoins évident que ni la France,
ni la Grande-Bretagne, ni aucune
autre nation ne visait à la domina-
tion du monde entier. De même,
lorsqu e la guerre mondiale éclata
en 1914, il parut certain qu'elle ne
représentait qu'une petite menace
pour l'avenir de l'Amérique.
L'AMÉRIQUE NE SAURAIT
LAISSER S'ÉCROULER
LES DÉMOCRATIES

« Mais le peuple américain com-
mença par se rendre compte avec
le temps ce que l'écroulement des
nations démocratiques pourrait si-
gnifier pour la démocratie améri-
caine. On ne saurait trop insister
sur les imperfections du traité de
paix de Versailles , ni sur les défail-
lances des démocraties lorsqu'il s'a-
git de reconstruire le monde. Nous
devrions nous souvenir cependant
que la paix de 1919 fut beaucoup
moins injuste que le genre de « pa-
cification » qui commença même
avant Munich et qui est effectu é en
vertu du nouvel ordre de tyrannie
qui , aujourd'hui , cherche à s'étendre
au-dessus de tous les pays.

» Le peuple américain s'est inlas-
sablement opposé à cet ordre. La dé-
mocratie est assaillie en ce moment
dans toutes les parties du monde,
assaillie par des armées ou par la
diffusion secrète d'une propagande
subversive par ceux qui cherchent
à détruire l'unité nationale et à fa-
voriser la discorde dans les na-
tions qui sont encore en paix. Au
cours des seize derniers mois, cet
assaut fut livré contre nombre de
nations indépendantes, grandes et

petites. Les assaillants sont toujours
en marche, menaçant d'autres na-
tions grandes et petites.
LA SÉCURITÉ DES ÉTATS-UNIS
EST ENGAGÉE DANS LA LUTTE
PRÉSENTE

» En ma qualité de président, je
remplis mon devoir constitutionnel
en donnant au Congrès des rensei-
gnements sur la situation du pays.
J'estime donc nécessaire d'annon-
cer que la sécurité future de notre
pays et de notre démocratie est im-
pliquée irrésistiblement dans les évé-
nements qui se déroulent à une

grande distance au delà de nos
frontières.

» On a beaucoup discuté avec im-
précision de la prétendue immunité
concernant une invasion directe à
travers les mers. Il est évident
qu'aucun danger de cette sorte
n'existera tant que la marine bri-
tanniqu e conservera sa puissance.
Même si celle-ci n'existait pas, il est
improbable qu'un ennemi quelcon-
que fût assez stupide pour attaquer
l'Amérique en débarquant des trou-
pes aux Etats-Unis avant d'avoir
obtenu des bases stratégiques. »
(Voir la suite en dernières dépêches)

UNE S CÈNE DE LA «CI TÉ SUR LA MON TA GNE»

Voici sur la «.Mon-
tagne» qui sépare
deux mondes, le
dieu du Nord, Lo-
be, un dieu ro-
main, Mercure, qui
se rencontrèrent
aux conf ins de
leurs empires. Au
milieu d'eux, La-
dina, la jeu ne ber-
gère qui est mon-
tée du versant
sud, dans la scène
de la tentation.

Un intellectuel italien
nous déf init..

Opinion autorisée de l'autre côté des Alpes

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La situation des petits Etats n'est
guère commode dans une Europe en
pleine transformation, au milieu de
conflits idéologiques et sociaux plus
encore que politiques, en une pério-
de que l'on n'a certes pas tort de
considérer comme révolutionnaire.
Les grandes puissances, engagées
dans une lutte d'une violence sans
pareille, ne comprennent pas tou-
jours ou n'ont pas le loisir de cher-
cher à comprendre certaines réac-
tions, certains sentiments, certains
gestes des petits pays qui ont pour
souci de rester neutres, non par sim-
ple égoïsme, mais avec la conviction
— étayée sur l'histoire elle-même —
que par cette neutralité ils servent
le mieux les intérêts de la commu-
nauté européenne. Ainsi , de l'étran-
ger sont tombés sur la Suisse des ju-
gements souvent hâtifs, erronés, ou
qui manquaient d'équité. Nous en
avons relevés d'autres, en revanche,
qui témoignaient non pas d'un dé-
sir de nous flatter mais, ce qui est
beaucoup plus précieux, pour nous,
d'une sincère préoccupation de faire
comprendre la Suisse telle qu'elle
est.

Ainsi, une revue bimensuelle pa-
raissant à Rom e sous le nom de
Primato et que dirige Giuseppe Bot-
tai, ministre de l'instruction publi-
que dans le gouvernement italien ,
vient de publier sur la Suisse un ar-
ticle fort intéressant du professeur
Giovanni Ferretti. Le titre de cette
étude: « Une Europe en miniature »,
en révèle d'emblée l'esprit . M. Fer-
retti , qui séjourn a plusieurs années
en Suisse, en particulier à Lausanne
où il fréquenta assidûment le monde
universitaire, s'efforce de montrer à
ses compatriotes ce qu'est la Suisse
« une et diverse », avec ses ombres
et ses lumières.

Ce qu'a constaté, en tout premier
lieu , M. Ferretti et ce qu'il rapporte
aux lecteurs de Primato comme le
fruit d'une longue et sûre expérience
personnelle, c'est que.,dep.uis des gé-
nérations la culture intellecïueËe,
une culture solide, étendue, une cul-
ture européenne, a droit de cité dans
notre petit pays. « Mais, remarque
l'auteur de 1 article, dans cette cul-
ture européenne, les éléments fran-
çais et allemands sont plus marqués
et plus nombreux que les éléments
italiens. » M. Ferretti ne songe nul-
lement à en faire grief à la Suisse.
Au contraire, il explique les raisons
de oe « dosage », si l'on peut dire.

U relève aussi — ce qui est vrai
et ce qui devrait ne plus l'être —

qu'en Suisse romande plus encore,
qu'en Suisse allemande, on ne pous-
se guère l'étude de la troisième lau-
gue nationale, de l'italien. C'est là
un point sur lequel les observations
d'un étranger, dont on comprend
l'intérêt qu il porte à cette question,
peuvent utilement attirer notre at-
tention.

Le professeur italien s'attarde
quelque peu à la situation de ses
compatriotes en Suisse. A ce pro-
pos, il déclare avoir rapporté de
son séjour dans notre pays les meil-
leures impressions. Sans doute, un
certai n « nationalisme économique »
qui est une forme des tendances au-
tarciques que l'on distingue dans
tous les pays, tend à réduire l'em-
ploi de la main-d'œuvre étrangère.
Mais, dans certains métiers, dans ce-
lui de maçon , par exemple, les ou-
vriers italiens qui ont dans le sang
l'art de construire, obtiennen t en-
core la préférence. Et ces ouvriers
sont bien souvent les modestes
agents d'une meilleure compréhen-
sion entre les deux pays.

Ici, nous abordons le problème
purement politique, le plus intéres-
sant peut-être. Pour M. Ferretti, il
est tout nat urel que la Suisse ro-
mande se sente plus proche du
fascisme que du national - socia-
lisme. La communauté latine expli-
que le fait . Les contrées de langue
française nourrissent même à l'égard
du régime italien de meilleurs sen-
timents que le Tessin. « C'est que,
remarque M. Ferretti , toute l'histoire
de la Confédération montre que cha-
cun des trois groupes ethniques qui
composent le peuple suisse éprouve
de la sympathie pour les minorités
politiques du pays voisin auquel le
rattachent les liens de la culture in-
tellectuelle et de la langue. C'est
pourquoi, en particulier, la Suisse
romande a si vivement réagi aux ex-
cès du « Front populaire » en Fran-
ce. Au contraire, en Suisse alleman-
de, on notait une orientation à-gau-
che, en signe de réaction , lorsque se
produisit le réveil national en Alle-
magne. »

Cette résistance aux tentatives ex-
trémistes se combine, selon M. Fer-
retti, avec la résistance à une cen-
tralisation excessive pour assurer
l'équilibre politique. Enfin , le .sens
de la hiérarchie préserve la Suisse
des expériences dangereuses. C'est
pourquoi la démocratie, en Suisse,
ne fut jamais poussée jusqu'à la dé-
magogie, comme en France. La gé-
nération au pouvoir a l'ambition de
léguer à la génération montante un
héritage politique intact. Le parti di-
rigeant a le sens de ses responsa,-
bilités et c'est là la meilleure école.

Ces considérations valent surtout
pour les temps normaux. Lorsqu'un
conflit divise l'Europ e, on voit l'opi-
nion publique prendre vivement
parti. Ce fut le cas de 1914 à 1918
où, dans chacune des régions lin-
guistiques, on affirma avec passion
ses sympathies. La neutralité offi-
cielle put être sauvée, mais la neu-
tralité « morale » n'était qu'un mythe.

Et aujourd'hui? M. Ferretti ne peut
plus se fonder pour répondre à cette
question, sur ses observations per-
sonnelles. Mais, selon ses informa-
tions, il croit pouvoir distinguer,
dans l'attitude de la Suisse en face
de la tragédie européenne deux élé-
ments prépondérants : la volonté de
maintenir la neutralité intégrale, du
moins celle de l'Etat sinon celle des
individus, et un profond besoin de
renouveau national, besoin qui ne
dat e d'ailleurs pas d'aujourd'hui,
comme le prouvent les écrits d'un
Ramuz ou d'un Gonzague de Rey-
nold. G. P.

(Voir la suite en cinquième page)
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A louer tout de suite, pour
cause de départ,

beau logement
trois pièces, vue superbe, lo-
cation payée Jusqu 'au 24 mars.
— S'adresser rue Mnt'le 35.

Appartement chauffé
à louer tout de suite et pro-
visoirement , environs de Neu-
châtel. Adresser offres écrites
à V. P. 957 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

quartier du Stade
trois et quatre pièces, avec

. chambre de bonne, salle de
bains (boller ) et dépendances.
Chauffage général. Concierge.

. — S'adresser bureau Hodel ,

. architecte. Prébarreau 23.
A louer pour Je z4 mars ou

époque à convenir,
beau logement

trois pièces
bain (boller électrique), chauf-
fage général. Prix : 92 fr . 50
par mois, chauffage compris.
— S'adresser à M. Borsay, es-
caliers Immobilières 7. Télé-
phone 5 25 86.

Magasin
à louer, à la rue de Flandres.
S'adresser à Mme Henri Bovet.
Areuse. Tél . 6 32 43. *

A louer aux Parcs

petite maison
familiale

de six chambres, cuisine et
dépendances. — Etude Balllod
et Bereer. Tél . 5 23 26. *

Pour le 24 )uln 1941,

à Bellerive
(bas du Mail)

Uols et quatre pièces, salle de
bains, chauffage général, ser-
vice d'eau chaude, frigo . Log-
gia. Dépendances. Concierge. —
B'adresser bureau Hodel, ar-
chitecte . Prébnrreau 23.

Pour tout de suite ou épo-
que a convenir.

quatre chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia , dépendances. Ecluse
.No 61, 3me étage. 90 fr . —
Pour visiter, s'adresser bureau
Hodel, architecte, Prébarreau
No 23. 

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. 5 11 95

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean , 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres , confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac. 6 chambres.
Bateau. 6 chambres.
Saars. petite maison, 5 cham-

bres.
Cité-Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Evole, 3-6 chambres, cpnfort.
Vlenx-Chatel, 5 chambres,

confort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
.Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins , 1-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Coq d'Inde. 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
FIcury. 1-3 chambres.
Côte. 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Château , 1 chambre.
Locaux pour bureaux: Saint-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe : rue de l'Hôpital.
Caves, garages, garde-meubles.

On cherche à, Neuchâtel , pas
trop éloigné de la gare, pour
mars ou avril 1941, un

appartement
trois pièces, avec confort mo-
derne, véranda , balcon, vue,
téléphone. — Offres détaillées
avec prix sous chiffre A. B. 953
au bureau de la Feuille d'avis .

On cherche

chambre tout confort
chauffage centra], au centre
de la ville. — Adresser offres
écrites à p. R . 950 au bureau
de In Feuille d'avis .
On cherche pour tout de suite

appartement
deux chambres, tout confort,
au soleil. — Faire offres avec
prix à E. P. 114, poste restante
gare 2. Neuchâtel.

Dame seule
tranquille, cherche pour le 24
juin , appartement de deux ou
trois pièces, si possible proxi-
mité gare . — Adresser offres
écrites à M. D. 933 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

GARÇON
hors des écoles, âgé de 14 à
16 ans, dans petit train de
campagne soigné. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Entrée Immédiate ou
à Pâques. Gages à convenir.
— Offres à Fr. Meler-Gross,
à> Flnsterhennen près Anet
(Berne).

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider chaque matin au
ménage. S'adresser Parcs 3,
rez-de-chaussée.
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Les abonnements de _, |

maffli® 
^ F^^^^"̂ pins avantageux !

g&l^̂  ̂ Qne Jamais! |
STE iNER SA BERNE J

Pour les annunces avec offres sous initiales et chiffres, Il est inutile de demander les adresses, l'administration
n'étiini pas miturlse* à les Indiquer II fiini répondre par é'crll à ces annnnces-la et adresser les lettre* au bureaudu Journal en mentionnant mil l'enveloppe (uffriint nie) les Initiales el chiffres s'y rapportant route demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste puni la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non aflrunclile.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D A V I S  DE NEUCHATEL.

A LOUER
pour le 34 juin t

Orangerie s six piè-
ces et dépendances.
Confort.
Pour le 24 juin

ou plus tôt :
Avenue de lu Gare :

sept pièces et dé-
pendances.

Evole : cinq pièces
et dépendances.

Ecluse : quatre piè-
ces et dépendances,
salle de bains,
chauffage central.
Etude Jcannere t  et

Sogucl, MOle 10. Té-
Icplionc 5 II 32.

Chambre à louer. — Evole 3,
2m-e éta.se, à gauche.

CHAMBRE avec ou sans
pension. — Sablons 33, 2me
a. gauche.

JULIE C1IAMUKE "*
chauffée, avec vue et soleil ,
à louer à une ou deux dames
ou Jeunes filles. Pension com-
plète si on le désire. Côte
35. 2me.

Jolie chambre au soleil ,
deux lits, meublée ou non.
Fauboiirs Hôpital 42. 2me.

Belle chambre
tout confort, ascenseur, télé-
phone Musée 2 . 5me. *

Faubourg du Lac 5
Pour tout de suite, logement

deux chambres, cuisine, pour
45 fr., chauffage compris. —
S'adresser à M. Mottler, 2me
étnse .

A LOUER
pour trois à quatre mois (près
de l'Université), trois belles
chambres meublées au midi ,
cuisine, chambre de bains,
chauffage général. — Ecrire
sous chiffre H. S. 954 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHEZARD
A louer bel appartement de

quatre chambres, chauffage
central et fourneaux, toutes
dépendances. Jardin potager et
d'agrément, au centre du vil-
lage. Prix 50 fr. — S'adresser
h M. Vftl lv Diekfson . Chéznrrt.

Etude C.JEANNERET
& P. SOGUEL

Môle 10 - Téléphone 5 11 32

A louer pour tout de suite,
pour le 24 Juin 1941 ou pour
date à convenir :
Eue de l'Hôpital: une grande

chambre Indépendante.
Parcs: une chambre, cuisine

et dépendances.
Fausscs-Braycs: deux cham-

bres et dépendances.
Neubourg: deux chambres et

dépendances.
Orangerie: deux , trois, cinq et

six chambres et dépendan-
ces. Confort.

Rue du Château: deux cham-
bres et dépendances.

Bue FIcury : deux chambres
et dépendances.

CroIx-du-Miirché: deux cham-
bres et dépendances.

Orangerie: deux chambres
pour bureaux.

Brévards: trois et quatre
chambres et dépendances.
Confort.

Terreaux: trois «t quatre
chambres.

Ecluse: trois et quatre cham-
bres.

Musée : trois et quatre cham-
bres et dépendances. Con-
fort , ascenseur.

Avenue du 1er Mars: trois
chambres et dépendances.

Poudrières: quatre chambres
et dépendances. Confort.

Hôpital: quatre chambres et
dépendances.

Rue du Châtean: cinq cham-
bres et dépendances.

Evole: cinq chambres et dé-
pendances. Confort.

Ecluse: magasin et arrière-
magasin.

Rue du Châtean: locaux et
petit atelier.

ÎIîIOM: Ateliers.

A louer, pour le 24 Juin ,

bel appartement
1er étage, quatre chambres,
cuisine, dépendances, balcon,
bien ensoleillé, belle vue. —
S'adresser rue Amold-Guyot 4,
re^-de-cbm'.̂ îée Tél . 5 14 90.

HAUTERIVE
A louer une maison avec

logement de trois chambres,
toutes dépendances. Jardins.
— S'adresser s» Emile Clottu ,
Hmiterive .

A louer pour le 24 Juin 1941
un

appartement
quatre pièces, dont une très
grande, place des Halles 11,
2me étage . S'adresser à Mme
Henri Bovet . Areuse .

A louer pour le 24 luln ,

Draizes 72
appartement moderne, quatre
pièces, 1er étage , en plein so-
leil , deux balcons Jardin et
dépendances . S'adresser : Mau-
rl "p M -t i ' p . rrr.)«ps 76 *

Poteaux 7
A louer appartement de""

chambres et un atelier ou
entrepôt remis à neuf , en-
semble ou séparément . S'a-
dresser Grand'Rue 9, au 3me.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais KouKOmont
Téléphone No 5 10 83

A louer Immédiatement
Crêt-Taconnet : sept pièces,

bain et central .
Trésor : deux et six pièces,

bain et central .
Saint-Biaise : quatre pièces,

bain et jardin '.
Beaux-Arts : six pièces, bain

et central général.
Chemin des Pavés : quatre

pièces, bain , central géné-
ral et jardin.

Avenue de lu t iare  : maison
de dix chambres, tout con-
fort.

Rue Louls-Favre : quatre piè-
ces, bain et central.

24 mars 1041
Rue Louls-Favre : deux pièces,

tout confort.
24 juin 1941

Pharmacie de l'Orangerie: trois
pièces bain et central gé-
néral.

Beaux-Arts : cinq et six piè-
ces, bain et central général.

Rue Muti le  : quatre nièces,
bain , centra) et )ardln

Crêt-Taconnet : huit  pièces,
bain , central et Jardin.

Clos-Brochet : cinq pièces,
bain , central et Jardin .

Charmettes : cinq pièces, bain ,
central général et Jardin

Caves, garde-meubles, garages
et grands locaux Industr iels.

A louer 24 juin
trois pièces. Confort. Avanta-
geux. — S'adresser concierge,
9 . Fontaine André . *

A LOUER
NEUCHATEL : pour le 24

Juin 1941, à Trols-Portes , ap-
partement de trois pièces, sal-
le de bains, balcon avec vue,
dépendances d'usage, chauf-
fage très économique par sys-
tème Granum. Prix : 75 fr.
par mois.

PESEUX : pour le 24 mars
1941, rue de la Gare, 3me éta-
ge de trois chambres, chauf-
fage cen tral , salle de bains,
eau chaude sur évier. Jardin
potager , cave, bûcher , part à
la buanderie. Prix : 65 fr. par
mois.

PESEUX : pour le 24 mars
1941, rue de Neuchâtel , 3me
étage de trois chambres , cui-
sine, salle de bains avec der-
nier confort , balcon avec vue ,
dépendances d'usage, service
de concierge. Jardin potager.
Prix : 73 fr . par mois.

CORMONDR6CHE : Pignon
de deux pièces avec cuisine,
dans maison ancienne. Prix :
30 fr. par mois.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Chs Dubois, bu-
reau de gérances . Peseux.

Beaux-Arts
24 Juin, clnq-slx pièces, tout
confort .

RUE POURTALÈS : trois
pièces. M. Convert , Maladière
No 30 Tel 5 30 15 •

Beauregard 3
Appartement soigné, trois
pièces, bain, balcon couvert,
toutes dépendances , à louer
pour le 24 Juin 1941. S'adres-
ser à M. Pierre Huguenln ,
Cité de l'Ouest 3,

BEB IH Kl E& ESa CB ISa ïai RI

Saint-Biaise
A louer pour les 24 mars

et 24 juin 1941. beaux ap-
partements de trois pièces,
tout confort. Chauffage
général. Concierge. —
S'adresser à M. A. Noséda,
entrepreneur, Saint-Biaise.
Tél. 7 52 28.
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JEUNE FILLE
est demandée pour aider dans
petit ménage, à la Chaux-de-
Fonds. Place facile . Petits ga-
ges. — Offres à P. Humbert,
la Coudre sur Neuchâtel .

Artiste peintre demande

MODÈLE
roux ou blond

Ecrire à, carte Ii. T. 372,
poste restante, Neuchâtel.

On cherche

jeune homme
hors des école», dans petit
train de campagne, — Offres
a K. Oberll-Luder, agriculteur.
WnHIenburg (BAle-oampagne).

On demande un

bon domestique
vigneron

connaissant bien les travaux
de la vigne. Adresser offres
avec références sous M. B. r 'O
nu bureau de la Feuille d'avis.

Porteur de lait
est demand é à la laiterie Stef-
fen , rue Saint-Maurice.

Cuisinière
expérimentée, ou bonne à tout
faire cherche place dans bon-
ne famille. — Offres écrites &
& A. B. 952 au bureau de la
Feuille d'avis .

I O n  

cherche place pour
garçon de 17 ans pour

apprendre
la cuisine

ou comme f -

garçon d'office
S'adresser à E. Bronnl-

mann, Kurhaus Gyren-
bad, Hlnwll (Zurich).

HuimemvmmmiKHtMiBEaa

Suissesse
al le mande

de 16 ans,

cherche place
de bonne à tout faire.

Offres à W. Jungcr , pasteur,
Dlessbnch, près Berne.

Une place vacante ?
Je l'a] trouvée en Insé-

rant une annonce dans la
« Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

CRéDIT FONCIER N EUCHâTELOIS
SIÈGE SOCIAL : NEUCHATEL

Correspondants dans 26 localités du canton

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
^__ _ _, _ ___ .,«.—-« « m. teaci 3 '2 /o pour 3 ans ferme
OBLIGATIONS DE CAISSE *> a/ 0/O '4 /o pour 5 ans ferme

contre espèces et en renouvellement de nos obligations échues.

SERVICE D'ÉPARGNE
Intérât bon i f i é  2%% jusqu'à Fr. 10,000.— j  Livrets

2 V«% de Fr. 10,001.- et au-dessus I ™»»«»ttfs

2 U /o sans limite de somme au £™tmx
Les sommes remises au Crédit Foncier Neuchâtelois sur LIVRETS D'ÉPARGNE

sont consacrées à des prêts hypothécaires en premier rang, sur des immeubles situés
exclusivement dans le canton de Neuchâtel et ne sont pas affectées à des opérations
x>mmercla.les ou Industrielles. . . .  . . .

Les livrets d'épargne du Crédit Foncier Neuchâtelois sont admis comme place-
ments pupillaires et des communes.
nunnCI Les titulaires et porteurs de nos LIVRETS D'ÉPARGNE sont instamment
KArrfiL priés de les présenter au plus tOt , <iu siège socla' ou d~ les déposer chez

nos correspondants, pour PinscnpMon des Intérêts au i.1 décembre 1940.
,,,.—i.ii M,iii,,, m, nMM __ J— i n  i .!,... . i ¦¦iK»nTT*—«gwu«imjgg'*gmBE ŵ^n—

26* '" ¦"¦¦ ¦¦'¦'¦"¦'" I «' 1»
AS 3433 L

KEOCHATEL, Faubourg du Lac 2, Ch. postaux IV. 2002

Emission d'un

Emprunt Se 31, \ i [mu ie Mail
de Fr. 175.000.- de 1940

destiné an remboursement on à la conversion
de son Emprunt 4 % % de 1930, de Fr. 220,000 

dénoncé au remboursement pour le 1er juillet 1941.
MODALITÉS DE L'EMPRUNT : Intérêt 3 % %, coupons semestriels aux
1er jan vier  et 1er j u i l l e t .  I tcnibnursement au moyen de 21 annui 'es  constantes ,
ou par rachat , avec facul té  pour la Commune de Corla i l lod de rembourser
l'emprunt  par an t ic ipa t ion  après un délai de dix ans. Titres de Kr. 500.—

nominal , au porteur . Cotation de l'emprunt  à la Bourse de Neuchâtel.
PRIX D'ÉMISSION : 99,40 %, plus 0,(i0 % t imbre fédéral sur les obligations.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront
reçues du

27 décembre 1940 au 10 Janvier 1941, à midi,
par la Banque cantonale neuchâteloise à Neuchâtel, ses succurs ales
de la Chaux-de-Fonds et dn Locle et ses agences dans le canton, et
par la Caisse communale, à Corlaillod.

Libération des titres du 15 au 25 janvier  1941.
On peut se procurer le prospectus détai l lé , ainsi que les bulletins de

conversion el de souscription , à la Banque Cantonale Neuchâteloise et à
la Caisse communale , à Corlaillod.

Corlaillod . le 26 décembre 1940. CONSEIL COMMUNAL.

f%\ Bureau de renseignements
(• •)) 

p0lir personnBS d 0îI!e *e

\^̂ / Promenade-Noire N° 10
ouvert le jeudi de 14 à 16 heures

Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est at te inte et qui désirent des renseignements

Dr MA. Nicole!
Médecin-dentiste

de retour
E i '  

« B tr m -

UnSi inflcpGnofliiw
Inscription des catéchumènes

JEUNES FIXITES, jeudi 9 janvier , de 13 à 14 h.,
chez M. le pasteur F. de Rougemont, Evole 21.

JEUNES GENS, vendredi 10 janvier , de 13 à 14 h.,
chez M. le pasteur D. Junod , Parcs 2 a.
Prière aux catéchumènes de se munir de leur cer-

tificat de baptême.

Il nous manque quelques \

établis de menuisiers
et quelques étaux pour «l ' atelier de loisir » pour
jeunes gens sans travail . Qui nous en prêtera ou
louera ? S'adresser à Mme L. Michaud , Au Cristal.

Ecole de musique
René Gerber

Rue du Collège 5 » PESEUX - Téî. 6 B 5 97

Reprise des cours : VENDREDI 10 JANVIER

Toutes les branches de la musique. Diplômes
Chaque vendredi soir , SÊANCE-ÉTUDE gratuite pour
les élèves et les membres-amis. (La carte de membre-
ami permet d'assister à toute s les manifestations de
l'Ecole. — Prix annuel , 10 fr.)

Madame Panthès reprendra ses leçons
le 11 janvier

Jeune Suisse allemand Sle fruce0nmé
merce d'ans la Suisse française , cherche place en
qualité d'ap prenti SAHGSSZ

dans une banque ou bonne maison de commerce. —
Th. Haefdli , Scheuchzerstrasse 133, Zurich 6.

I 

Madame veuve
B. FISCHER et son fils
WUly, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées,
dans l'Impossibilité de
répondre personnellement
h tous ceux qui leur ont
témoigné leur sympathie

10. 

l'occasion de la cruelle
épreuve qui les a frap-
pés, remercient sincère-
ment ceux qui , par leur
soutien et leurs paroles
d'encouragement, les ont
aidés à supporter ces
Jours de deuil.

Ils tiennent en outre
à rendre un hommage ¦
tout spécial au dévoue- B
ment des familles Delà- H
chaux , Bolle, Eniery et I
Donner , ainsi qu 'à celui H
des Routiers du « Tison ». H

Neuchâtel , H
le 6 Janvier 1941. B

I

l.a famille de Madam e I
Marguerite SILIPRANDI- B
HTJBSCHER, EPPENER- I
BERTHOUD , remercie très H
sincèrement toutes les I
personnes qui lui ont té- S
moigné de l'affection S
dans ces Jours de cruelle B
séparation. S

—¦—a——a
~ Madame DUFOUR et |
¦ Francis remercient slncè- K

I 

rement toutes les person- g
nés qui ont pris part à H
leur épreuve, spéciale- H
ment les officiers et ca- B
maïades de l'Armée du I
Salut et les habitants du H
quartier. M

Serrières , 4 Janvier 1!)41. B

JEUNE FILLE
18 % ans. ayant déjà été en
service, cherche place dans la
Suisse française, de préféren-
ce dans restaurant sérieux ou
magasin , pour le service. Dé-
sire se perfectionner dans la
langue française . Entrée au
début ou milieu février. Cer-
tificat à disposition. S'adres-
ser à Margrlt Hanggl, Fehren
(Soleure).

On cherche à acheter d'oc-
casion

un jazz-band
complet. — Adresser offres
écrites à O. V. 955 au bureau
de la Feuille d'avis.

On achèterait 1000 kg. de

regain
bien récolté. — Adresser of-
fres écrites à T. L. 949 au
bureau de la Feuille d'avis.

Vélo de dame
avec changement de vitesses
< Sturmey ».

skis
190 cm., de préférence hlckory,
avec arêtes. — E. Schafeltel,
Favarge 10, Monruz.
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Automobilistes \
Par ces temps froids,

pendant l'Inactivité, mettez
à des conditions avanta-
geuses votre voiture, votre
camion,

au garage Patthey
Seyon 36 — Tél. 5 30 10
où votre véhicule sera tou-
jours prêt à partir.

—

JVlariage
Jardinier. 60 ans, en bonne

santé, désire faire connaissan-
ce de dame ou demoiselle, si
possible ayant petit train de
camnagne . Ecrire sous M.A.G.,
poste restante , Neuchâtel 1.

^̂
TIMBRES^S

^JPPOW LA DATE \
^Numéroteurs automatiques^

/'Timbre;» p. marquer caisses, fûls/^

/TIMBRESI
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBREE EN MÉTAL II
|1 EN TOUS GENRES II

\LUTZ- BERGER/

^^ 17 . rue des Beaux-Art!, /g
ŷ Soitea ar encroe >̂ r
X^̂ ^ 

à rompon ^̂ r

Déménagement
Fribourg-Neuchâtel
Quelle dêménageuse se ren-

dant à Fribourg du 20 au 25
Janvier prendrait au retour
déménagement ? — Faire of-
fres à Allison, boulevard de
Pérolles 23, Fribourg.

mu iiiinni n iiiiwiiron ^Mn——— m i ^̂ —iwa

Demoiselle
est demandée comme aide dans petit ménage i
soigné rîe la Suisse allemande. Notions d'alle-
mand désirées. Faire offres avec photographie
sous chiffre G 20008 U à Publicités, Bienne.
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Administration s 1, rue dn Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de t h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 A 17 h. 30. Samedi iusau 'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

F E U I L L E T O N
de la € Feuille d' avis de Neuchâtel »

par ZU
J. S. F L E TCH E R

(Adapté de l'anglais
par M. TOUCAS-MASSILLON)

— Très bien . Je vous dirai... com-
prenez-vous ? que ce n 'étaient pas
des hommes du monde. Bien habil-
lés... bonne apparence , évidemment ,
mais enfin , pas des gentlemen. J'ai
eu l'impression que c'étaient des
eu l'impression que c'étaient des gens
du milieu du turf.  On sait bien que
lady Renardsmere fait  courir , elle a
une pouliche engaée pour le Derby,
il était naturel  qu 'elle les rencontrât
pour affaires  de courses.

— Leur aspect ?
— Un grand et fort , visage enlu-

miné, l'autre assez gros aussi , mais
plus petit. Tous deux portaient des
complets de tweed gris tout flam-
banis neufs et des chapeaux gris à
ruban noir. Celui qui était arrivé
avec Sa Seigneurie étai t  en costume
de ville et chapeau de soie.

i-i- Avez-vous eu l'impression qu'ils

aient traité une affa ire, signé des
papiers , par exemple ?

— Oui , dit l'homme après réfle-
xion. J'ai servi moi-même le café et
les liqueurs après le déjeuner et j'ai
vu lady Renardsmere remplir un chè-
que qu 'elle a ensuite donné au pre-
mier gentleman.

— Sont-ils partis ensemble ?
— Non. Les trois hommes sont

partis aussitôt que Sa Seigneurie a
eu donné le chèque. Elle est restée
ici jusqu 'à ce que son auto vint la
chercher à trois heures.

Ainsi , c'est au Ritz que Neamore
avait présenté Holliment et Quarter-
vayne à lady Renardsmere et que ,
sans doute , elle leur avait  acheté à
tous trois le « Quel que chose »
qu 'HoIIiment avait volé à Chuh Sin
après que Chuh Sin . l'eut dérobé à
son maître, l'énigmatique M. Cheng.

Je rentrai à mon hôtel où un peu
avant une heure , Jifferdene arriva
visiblement vexé.

— C'est le comble 1 s'exclama-t-il
en se laissant tomber sur un siège
dans le fumoir. Cet infernal Chinois
est parti ! *

— Qui ?... M. Cheng 1 dis-je.
— Lui-même. Il a filé hier au soir,

peu après que nous l'ayons quitté ,
Il est parti pour Paris. Le diable
l'emporte ! j'ai perdu la plus grande
partie de ma matinée pour rien.

— Comment ça ?
— Eh bien I j'avais trouvé un

moyen de ls faire parler, c'était de

le citer comme témoin à l'enquête
de cet après-midi. Et quand j'ai eu
décidé le coroner de Paddington , ce
matin , je suis allé moi-même avec
son greffier , porter la citation. Mais
lorsque nous sommes arrivés au
Langham, le vieux hibou s'était en-
volé ! Et nous sommes refaits. Car
j e suis persuadé que c'est lui qui dé-
tient la clef de la situation.

— Pourquoi ?
— Parce qu 'il sait et refuse de

dire pour quelle raison il recher-
che le Chinois qui doit avoir tué
Holliment.

— Ne croyez-vous pas que M. Shen
le sait aussi ?

— Il ne le sait pas. Je suis allé
le voir aussitôt que j 'ai connu le dé-
part du vieux Sphinx . Il est un peu
sorti de sa coquille cette fois et il
m'a assuré qu 'il n'avait pas la moin-
dre idée de la raison pour laquelle
M. Cheng voulait mettre la main sur
ce mystérieux personnage. Tout ce
qu 'ils savent tous, c'est qu 'il en est
enragé et ne reculerait devant au-
cune dépense pour y arriver.

— . Alors, vous n 'êtes pas plus
avancé qu'avant ? dis-je. Et pour
l'enquête ?

— C'est pour trois heures. Ce sera
une simp le formalité. Le coroner l'a-
journera à huit  ou quinze jours. On
ne peut pas pousser plus loin quant
à présent. Ne vous tourmentez pas ,
vous n 'aurez presque rien à dire au-
jourd'hui.

Birken , que nous trouvâmes au
poste de police de Paddïngton , avait
un peu progressé dans ses recher-
ches. Il avait entendu parler d'un
individu qui avait logé dans une mai-
son de Delaware Road durant  deux
ou trois semaines et qui était parti
soudainement le lendemain du jour
où Holliment avait été assassiné.
Nous l'accompagnâmes jusqu 'à la
maison indiquée , devant laquelle un
écriteau annonçait des appartements
meublés à louer. La propriétaire qui
nous reçu t, était une de ces très cor-
rectes personnes dont toute l'appa-
rence dit bien haut qu 'elles ont eu
des revers de fortune. Elle affirma
être prête à dire à la police tout ce
qu 'elle savait , mais elle ne savait
rien. Elle avait eu comme locataire
pendant trois semaines un gentleman
grand et gros qui avait évidemment
beaucoup d'argent et s'appelait M.
Carr. Il lisait un grand nombre de
journaux , surtout des journaux de
sport dont il avait laissé toute une
pile dans sa chambre. Il écrivait des
lettres et recevait souvent des télé-
grammes l'après-midi entre quatre
heures et demie et six heures.

— Résultats d"es courses I... mar-
motta Jifferdene. Avait-il des visi-
teurs , Madame ?

— Jamais un seul jusqu 'à l'avant-
dernière nuit , rép liqua l'hôtesse.
Alors, très tard , vraiment, près de
minui t , deux gentlemen sont venus
le voir. Je venais de me retirer lors-

qu'ils ont frappé à la porte.
— Les avez-vous vus ? demanda le

policier .
— Je les ai introduits moi-même,

répondit-elle. L'un était un gentleman
court et gros, l'autre, plus jeune ,
m'a paru être un Juif. Us sont res-
tés peut-être dix minutes avec M.
Carr , ensuite , ils sont sortis tous les
trois. M. Carr avait son passe-par-
tout et je l'ai entendu rentrer vers
trois heures du matin.

— Seul ?
— Oh ! oui.
— Et il ne vous a rien dit au

sujet de cette sortie nocturne ?
— Non et je ne me serais pas per-

mis de lui en parler. C'était un
gentleman très tranquille et très
convenable.

— Parlez-nous de son départ , fit
Birkem. Il a été très soudain , n'est-
ce pas ?

« Ruff' s Guide > et autres publica-
tions similaires et, sur la table , une
quantité de télégrammes soigneuse-
ment épingles. De ceux-ci il ressortit
que M. Carr avait occupé son tran-
quille séjour à Delaware Road à
faire de nombreux paris et que par-
fois il avait gagné el parfois , perdu.

— C'est évidemment Quartervayne ,
conclut Jifferdene lorsque nous sor-
tîmes. Dommage que nous n'ayons
pas pu le joindre 1

L'enquête qui m'avait tant effrayé,
fut vraiment une simple formalité.
Et même, je ne fus pas appelé à té-
moigner, parce que la gérante de
l'hôtel de temp érance d'Holliment ,
ayant appris la nouvelle de son as-
sassinat, s'était empressée de venir
à Londres. Elle lui était vaguement
parente et son témoignage suffit  à
l'identifier. Je n'eus donc qu'à faire
acte de présence.

— Très. Hier après-midi. Il est
rentré et m'a dit qu 'il se voyait obli-
gé d'aller sur le continent pour af-
faires. Il a tout de suite fait  sa malle
et vingt minutes après, il partait en
taxi. Peut-être désirez-vous voir son
appartement. Il est resté comme il
l'a laissé.

Je ne sais pas si l'oeil exercé
des détectives découvrit autre chose
que ce que les miens distinguèrent
dans cet appartement . Pour moi , je
vis seulement un monceau de vieux
journaux exemplaires du « Sports-
man >, du « Sporting Times », dn 1

— Vous serez appelé, la prochaine
fois, M. Cranage, dit Jifferdene lors-
que le coroner eut prononcé le ren-
voi à quinzaine.

— J'espère que nous en saurons
un peu plus long à ce moment .

— En tout cas, je puis partir,
maintenant , je pense ? demandai-je.
II me reste juste le temps d'attra-
per le train de cinq heures trois à
Victoria.

(A suivre.)

Achetez vos

SKI S
à l'ancienne maison

de confiance
CYCLES El SPORTS

A.Grandjean
S. A.

SAINT HONORÉ 2, Neuchâtel ¥

BAHUT
àr vendre. — G. Etienne, rue
des Moulins 21.

A vendre Joli petit

lit d'enfant
30 fr . — Demander l'adresse
du No 956 au bureau de la
Feuille d'avis.

ooooooooooooo ooooo

Baux à loyer
à prix avait lnsreux

mi iMUM'iiu tlii tournai

¦»-¦-¦¦»¦¦¦¦¦¦¦¦ 3 i»—¦ 

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

es avis mortuaires, lardit s,urgents et les
iclamessont reçus >uiqu 'à 3 h. du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Petits porcs
h vendre chez René von All-
men, MaJvllllers.

Vaches
fraîches ou prêtes au veau
à vendre. — S'adresser ai An-
dré Ducommun, Montézlllon.

SKIS
hicfcory 200 cm., occasion. —
E. Schafeitel, Favarge 10,
Monruz.

*£Si o^| VILLE
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Taxe des citas
A teneur du règlement can-

tonal sur la police des chiens:
1. Toute personne ayant un

ou plusieurs chiens doit en
faire la déclaration chaque
année, du 1er au 15 Janvier ,
et acquitter la taxe légale sous
peine d'une amende de 5 fr.

2. Les chiens doivent être
munis d'un collier portant le
nom du propriétaire et la pla-
que de contrôle de l'année
courante.

La taxe pour 1941 (25 fr.)
est payable jusqu'au mardi 21
Janvier, à la caisse de la po-
lice, Hôtel communal.

Direction de police

"̂3|~ VILLE

l|Pj NEUCH_ATEL
Permis de construction

Demande de M. Henri Re-
Vllly de construire une annexe
a l'est de son Immeuble, 185,
rue des Fahys.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal. Jus-
qu'au 20 Janvier 1941.

Police des constructions.

ON CHERCHE

IMMEUBLE
région Pcscnx - Cor-
celles, composé de
deux-trois logements
de quatre-cinq piè-
ces et dépendances,
confort moderne, vue,
verger et jardin. —
Adresser offres écri-
tes à l'Etude Jean-
neret & Sosniel, Môle
10. Neuchâtel.

A vendre, faute d'emploi , poêle

DECALOR
absolument neuf. 90 fr . —
Eug. Bouvier , atelier . Sanrs 14.

Les vltlculteurs-péplnlérlstes
qui désirent de la

paraffine
pour le printemps, sont priés
de se faire Inscrire tout de
suite, en Indiquant la quan-
tité désirée, chez M. G. Anker ,
président des pépiniéristes, à
Bôl e.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'une part de succession

Le vendredi 10 janvier 1941, à 11 heures, il sera
vendu par voie d'enchères publiques , au bureau de
l'Office des poursuites. Faubourg de l'Hôp ital 6 a :

UNE PART DE SUCCESSION
Les biens de la communauté consistent en meubles

et immeubles , soit les articles 5832 et 5772 du cadastre
de Neuchâtel.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : A. Hummel.

i TOUJOURS I
j TRÈS 1
1 BOjV MARCHÉ M
gl Pour la saison d'hiver 11

1 Blouses de ski I
||J imperméabilisées, pr dames |J
fâ , et jeunes filles, _« ïïé

£t] au choix TU.- et *tkW m " i j

I Vestes de ski 1
fë| pour dames et jeunes filles, F
Jftï en beau drap laine, entière- r 1
I''; ment doublées, _ ,— |; j

Hl au choix 1 D.- ©t I ^k# > |j |

I Costumes de ski I
|É pour dames, en beau drap, %¦ -]
|p veste entièrement doublée, le ||j
p3 pantalon peut se porter long f |
|j| ou golf ; se fait en brun ou ||j

m ^̂  •f lf S  B
j foj au choix 39.- ©t Sa f  m m

§£| Voyez notre vitrine spéciale p|

H est rappelé à tous les

consommateurs de charbon
que les quantités attribuées jus qu'ici devront éventuellement suffire pour les
besoins de tout l'hiver, une nouvelle répartition n'étant pas prévue pour le
moment.

La plus stricte économie doit donc être observée car aucune attribution
supplémentaire ne sera possible aux consommateurs qui ont touché le pour-
centage de la quant i té  de combustible noir f ixé par l'autorité fédérale , en
application de l'ordonnance No 1 du département fédéral de l'économie
publique , du 26 octobre 1939, sur l'approvisionnement du pays en combus-
tibles solides.
P1008N Office cantonal de ravitaillement.
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Nous vous offrons
d'embellir

de renouveler un petit coin de votre
chez-vous à des prix avantageux,

grâce à un choix immense de :
Tissus pour meubles,

chaises, fauteuils , canapés, divans,
depuis 4 fr. le mètre

Toiles cirées pour rayons
Linoléums pour rayons, tabourets,

depuis 50 c,
tables, corridors, fonds de chambres,

etc.
Rideaux : pour coussins, depuis 50 c,
pour tentures, grands rideaux , tapis

de tables ou jetées de divans
Vitrages

Tapis passages : pour tapis de jeux,
descentes, passages

Descentes de lit dépareillées
depuis 3 fr. 50

en lain e : 7 fr., 9 fr., etc.
Profitez de ce beau choix

Spichiger & Cie
Neuchâtel

Radio
Pour cause de déplacement,

à vendre Médlator 1940, trots
longueurs d'ondes, encore avec
garantie. Conditions très avan-
tageuses. Très pre-sant I —
Ecrire sous L. K. 451 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Meubles
Occasion : une chambre à

coucher, une salle à manger,
meubles rembourrés.

S'adresser l'après-midi, Rou-
ges-Terres 3. Arrêt du tram
No 1, ligne Salnt-Blalse.

I NOUS VENDONS SANS CARTES |
i Pantou fles à revers §j

| ^^^%IÉL 
Pant0llf,es chaudes g

à Sm W^ ̂(nWÊÊi 4mS0 6 '80 7-8° 1
-j^̂ P̂ j^mUllI Jfîo§P Pantoufles en cuir 2js r̂f̂ ^n̂ îp̂ ^  ̂ 6-80 7-8° 9-8° 1

3 ^^ânllli^^w^r
 ̂ Cafignons moulants  9

i _ 
^_-,-_^«„«ww 

P°«r f'ames, 36/42 1
J.HCBTH _ 23.80 I

£3 Souliers patin et 53
g NEUCHATEL hockey, dep. 16.80 H
•9 Sjtygwygagq^,pyo°B̂ gepfl,8m'î ffi a '̂oegej igogBCJBo

1 On SoM9,im£ 1

i tiès, ùiès avantageux ! i
1 [ MANSâûX ëiïvËïl [MANTEAUX D7HïVêR1 1
j :  j pour dames, en bons lalna- pour dames, - , j
; ";] ges, garnis fourrure pure laine, sans fourrure '- î

1 49.-39.-29.-19.- [ 49.- 39.- 29.- | I
I Robes '" •"".y^r,. ^©bss habillées 1
jj£?j à longues ou courtes en soie rayonne, modèles gîg
y.' , 'i manches de la saison p3

1 25.-1l.-14.-9 6
,
| l 4i-39.-34.- 29.- l 1

\ fï ffcOfff  en lainage ou tricot jersey, / S t P
' ' i w iii ijIlPj  ravissants colons I "j| ¦ HÉM ll ,'IIW SO.- 25.- 20.- ¦«*¦ pf

1 Blouses z, I Manteaux .̂.1 I
' "j en sole art., Jersey, satin, en velours de laine marine, fr 'M
[ * Georgette, taffetas, etc. entièrement doublés Bj

M Q.1 S . C . 380 4 OQ . Hiwm Va *wm 4& «?¦ longueur 85 cm. J£ ¦#¦ f "A

i Chapeaux pour dames 3.1r j créations de la saison 9.- 7.- 5.- et *̂ « p|
Chapeaux « modiste » à 14.- 12.- 10.- et §¦¦ :

h- \ SUR TABLE SPECIALE AU REZ-DE-CHAUSSÉE n A |3

t j Bérets, Chameaux, etc. depuis %3Q ||

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à rimprinifrie de ce journal

¦M La bactéries, microbes Invisibles el dangereux auteurs des »S3
EX maladies contagieuses mettent la santé des vôtres en danger. B|I
iJ9 Employez régulièrement dans vos lavages quelques gouttes de £x
KO • LYSOL ». qui tuent les germes partout | • |

pfâ Emballage original Jaune et rouge • 100 gr. Fr. X.45 gS*

Echange
Famille de Soleure désire

placer sa Jeune fille 15 ans,
devant fréquenter l'Ecole de
commerce, dans famille de
Neuchâtel . On prendrait en
échange jeune fille ou Jeune
homme du même âge. Ecrire
à famille Graf , Glaclsstrassc
No 1. Soleure.

* A * ^. ^. A ~ -
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Les idées de Mary vonne 0̂1116161106 S

Désobéissance ?
L'on dit , l'on écrit souvent que

nos Confédérés  de Suisse allemande
ont p lus que nous le sens de la dis-
cip line. Qui dit , qui écrit cela ? N on
pas tant les intéressés que les Suis-
ses romands. C'est pres que toujours
en comparant les qualités et les dé-
fau t s , les travers et les particularités
de nos caractères respec t i f s , que les
Romands arrivent à cette conclu-
sion que les Suisses aléman iques
obéissent aux lois, se p lient aux rè-
glements, obtempèrent aux com-
mandements o f f i c i e l s , civils ou mi-
litaires, avec plus de bon vouloir, de
promptitude, disons : de respect,
que nous autres, de Romandie.

Si c'est une règ le, elle connaît des
exceptions, ce que je  vais prouver.

Il y eut une sérieuse alerte aux
avions, le dimanche 22 décembre
dans la cité de la Limmat ; je ne re-
viens pas sur les détails de la soi-
rée au cours de laquelle des bom-
bes sont tombées dans le quartier de
Hôngg, où elles f i ren t  des victimes,
des blessés, et causèrent des ébou-
lements de maisons. L 'alarme ayan t
été donnée, les troupes de D. A. P.
prirent immédiatement leur service,
quartier par quartier, équip ées de
pied en cap e, patrouillant avec
ponctualité , par groupes de deux et
trois hommes. La consigne était uni-
forme : les passants devaient s'y
conformer promptement, chercher
un abri immédiat dans les corri-
dors, les halls des hôtels , sous les
arcades des grands édi f ices , bref ,
quitter la chaussée et se protéger
là où les patrouilles leur enjoignaient
de se rendre. Ces patrouilles fa i-
saient leur service avec sérieux :
elles arrêtaient tout le monde et
passaient la consigne d'une voix
ferme aux gens qui tardaient (à tout
le monde, autant dire...) à obéir.
Les soldats disaient pour les bien
p erst-ader : « Wir sagen's Ihnen in
Ihrem eigenen Interesse ». Notre pro-
pre intérêt ? Sans doute, et c'était
très aimable ; ces gardes de la D. A.
P. étaient p leins d 'égards ; on les
regardait avec bienveillance, on
écoutait leurs conseils, on vouait
bien, dans leurs regards, que c'était
sérieux et que la situation pouva it
devenir p lus sérieuse à tout instant.

I n d i f f é r e n c e , accoutumance, déso-
béissance ? Laquelle des trois ? Les
trois ensemble, probablement, fa i-
saient alors agir tous les passants,
hommes et femmes, j eunes et vieux:
ils f e i gnaient d'obéir aux ordres,
s'égaillaient d'un pas rap ide, en-
traient dans les locaux protecteurs.
Ne croyez pas qu 'ils y  restaient

longtemps. Dès qu'avaient disparu
les patrouilles, dès que leurs pas
mouraient au coin des rues, les gens
qu'on voulait protéger malgré eux
secouaient cette of f i c i e l l e  sollicitude
et reprenaient, qui sa promenade,
qui ses a f fa i res , qui, le chemin de
sa

^ 
maison. Ils ne couraient ni ne se

hâtaient ; ils allaient , sereins, cal-
mes dans leur désobéissance. Atten-
dre la f i n  de l'alerte , attendre le
signal fa t id i que ? Pourquoi ? On
verrait bien, s'il arrivait p ire. En
attendant, la vie nous étant laissée,
nous en jouissions doublement : le
f ro id  nous paraissait délicieux, l'air
léger, les lumières rassurantes, les
passants sympath iques, les étoiles
merveilleuses, la ville adorable...
Chacun pensait en son cœur que,
s'il lui fallait  mourir brusquement,
là, autant après tout , apprécier en-
core le cadre et le tableau de cette
f i n , jusqu 'au dernier instant I

MESDAMES, Portez par
ce froid nos gros

Mf 
EN PURE

el LAINE
genre tricot main, en

blanc, beige, gris, à 8.50

Savoie -Petitpierre
S. A.

COURRIER DES ABONNÉS

VOS QUESTIONS — NOS RÉPONSES
PENSÉE POUR TOUS. — <La pa-

trie n'est pas un cadeau; elle veut être
gagnée chaque jour , chaque heure, tou-
jours. Le pays n'appartient qu 'à celui
qui s'y donne, ne l'oublions pas ». (Ar-
nold Sehwengeler.)

AUX SOLDATS... qui, l'an dernier ,
ont eu recours aux conseils du sous-
signé vont les vœux de ce dernier;
puisse 1941 être clément aux défenseurs
de notre sol, à ceux à qui appartient
en premier lieu le pays natal. Nous
sommes et nous restons à la disposition
de tous ceux qui , aux frontières, au-
raient besoin de conseils, d'avis sur
différents sujets qui les occupent ou,
peut-être, les tourmentent.

ROSEME. — L'huile n'a l'odeur de
rance que si elle n'est pas fraîche ou
si elle a été entreposée dans tine cave
humide. La désodorisation de l'huile
est une opération délicate que ne peut
accomplir que votre marchand ou
plutôt l'usine qui a livré la marchan-
dise; c'est donc à cette dernière qu 'il
faut s'adresser, car il y a lieu de pro-
céder, me di!; un professionnel , à di-
verses opérations en usage dans les
huileries et qui ne sont pas connues
des consommateurs. En outre, nous ne
disposons pas du matériel nécessaire.

CROIX.  — Vous désirez connaître
quelques détails sur M. Wahlen, auteur
d'un plan de production agricole inten-
sive. M. Wahlen, ai-je lu dans la Ga-
zette de Lausanne, est dans la cinquan-
taine ; il a occupé, durant plusieurs
années, des postes importants au mi-
nistère de l'agriculture du Canada. Il
est ingénieur agronome. Actuellement,
il est chef de la section de la produc-
tion agricole et de l'économie domes-
tique de l'Office fédéral de guerre
pour l'alimentation; homme pratique,

réaliste, énergique, formé dans un
pays remarquable pour ses méthodes
d'agriculture, notre confédéré mérite
l'appui de tous ceux qui ont à coeur
(non seulement en paroles, mais en
fait) , l'avenir économique de notre
pays.

HENRY.  — Vous regrettez les petits
pains frais; je vous conseille d'oublier
au plus tôt ce « souci»;  les temps
actuels doivent nous inciter à penser
à tout autre chose qu'aux petits pains;
soyons heureux et reconnaissants de
manger encore à notre faim des pains
rassis, petits ou gros. Mais, ceci dit et
comme je suis toujours préposé aux
conseils pratiques, et aux autres, voici ,
paraît-il , ce que l'on peut faire pour
redonner le goût de pain frais à ceux
qui ne l'ont plus : On fait un trou dans
les petits pains, on y verse quelques
gouttes d'eau et on les met ensuite un
moment dans le four très chaud. — Si
vous plongez un moment  le poisson que
vous devez nettoyer (êtes-vous cuis-
tot 1) dans de l'eau chaude, vous pour-
rez en enlever plus aisément les écail-
les. — Quelqu'un vous a dit que les
femmes écrivent beaucoup plus sou-
vent que les hommes des lettres anony-
mes et vous en concluez (un peu ra-
pidement, selon moi), que le sexe fai-
ble est plus méchant que le fort.
L'état psychique dans lequel se trouve
on se laisse aller la personne qui pré-
pare une lettre anonyme est peut-être
en effet assez répandu parmi les fem-
mes: il y a des sentiments, des impul-
sions, des désirs dénlorables, des lâche-
tés, quelque sadisme aussi, dans
l'âme du scripteur anonyme et ce sont
là des défauts avan t tout féminins, je
vous l'accorde. Il serait bien intéres-
sant de connaître la proportion établie
par statistiques, des auteurs féminins
et masculins des lettres anonym es. J'ai

entendu, dans un train, des messieurs
qui disaient qu'avec la machine à écri-
re si répandue partout , les hommes
« se lançaient » en plus grand nombre
dans la composition et l'envoi de let-
tres anonymes que ce n'était le cas
il y a dix ans Ces voyageurs étaient-
ils des psychiatres, des détectives ou
des criminalistes, je l'ignore. On pour-
rait, si ce qn'ils disaient est vrai, en
conclure que , jusqu 'ici, les femmes ont
eu plus d'audace, de cautèle, d'imagi-
nation, disons : d'habileté sournoise
dans ce genre de délit et que les hom-
mes, plus prudents, plus calculateurs,
moins impulsifs, ont attendu (peut-
être avec impatience...) l'emploi sûr de
la machine à écrire pour se livrer à
leur tour à ces méchancetés. Toutefois,
il ne faut pas oublier que la machine
à écrire n 'est pas une aide de tout re-
pos dans l'élaboration de lettres de ce
genre: des experts sont habiles à dé-
couvrir sur quelle machine telle lettre
a été tapée, dans quel magasin, par
conséquent , elle a été achetée ou louée;
à force de recherches dans cette voie,
l'on parvient donc à découvrir l'auteur
d'un écrit anonyme dactylographié. —
Dernière réponse pins tard.

NIVOSE. — Le bateau-amiral «Vie-
tory ¦», sur lequel l'amiral Nelson se
trouvait lors de la bataille de Tra-
falgar, sur lequel , par conséquent, flot-
tait son pavillon , est, à l'heure où j e
vous réponds, à l'ancre dans le très
ancien dock du roi Charles, à Ports-
mouth . Ce vaisseau est très vieux: il
avait quarante ans en 1805, au moment
où Nelson l'adopta comme vaisseau-
amiral; avant lui , treize amiraux an-

glais 1 avaient employé. Le «Victory »
a été complètement restauré dans les
années 1923 à 1926, sauf erreur ; il bat
aujourd'hui pavillon du commandant
du port de Portsmouth. — Je cherche
en ce moment la réponse à votre autre
question.

CHENE. — Demande quand l'on fu-
ma les premières cigarettes. Ce fut
en 1832, en Egypte. Le général Djrahim
Pacha, ayant pris la forteresse syrien-
ne d'Akka, le vice-roi d'Egypte lui en-
voya en récompense, pour lui et ses
soldats, un gros chargement de tabac
et de pipes. Une grenade égarée sans
doute dans le véhicule contenant les
pipes, explosa au milieu d'elles et il
n'en resta pas une. Grande déception
parmi les soldats d'Ibrahim Pacha.
L'un d'eux proposa de rouler le tabac
dans des fenilles de papier hindou très
mince, papier déjà employé alors pour
envelopper la pondre à fusil. Ce moyen
de fortune fut rapidement adopté et la
cigarette naquit ce jour-là. — Vous
demandez pourquoi la carte de petit
format, dite carte de visites, est ainsi
nommée ; c'est parce qu 'à l'origine elle
annonçait la -venue d'un visiteur ; il
en est ainsi aujourd'hui encore, mais
moins souvent ; l'on tend sa carte à la
porte, à la domestique; si la maîtresse
ou le maître de maison est absent, le
visiteur laisse sa carte, cornée en haut,
à droite, après y avoir écrit au crayon
quelques mots de regret et des salu-
tations. Dan s les cas de deuil , de féli-
citations diverses (mariages, naissan-
ces), 11 est toujours préférable d'écrire
une courte lettre que d'envoyer une
simpl e carte de visites, portant les let-
tres p. f., p. c, ce qui est banal et im-
personnel. — Délicate et complexe
question que la dernière que vous me
posez : Pourquoi le plus bel amour, le
plus fort , peut-il passer, s'atrophier,
disparaître même, entre deux person-
nes qui furent passionnément éprises ?
Monsieur, l'on considère trop souvent
l'amour comme une chose qui n'a be-
soin ni de. soins, ni d'attention , ni de
renouvellement; je veux dire que l'on
pense, bien à tort que , parce que l'on

s aime, cela durera nécessairement,
sans que l'on cultive ce sentiment,
comme on ferait d'une plante, non très
robuste et à l'abri de tout accident,
mais au contraire, qui exige beaucoup
d'attention, sa « climat » moral favo-
rable, l'air et la lumière, c'est-à-dire,
dans le cas de l'amour, le culte pas-
sionné, le désir de plaire toujours, mo-
ralement, physiquement, l'attention
apportée par les deux intéressés à se
montrer, malgré les années, malgré
l'âge, empressés, amoureux , jamais
moroses ou las. Moyennant tout cela,
la terrible habitude, qui rompt si sou-
vent les plus tendres liens, n'atteint
point cet amour-là; elle n'agit pas,
comme un soporifique bientôt mortel,
mais comme un ciment qui consolide
et raffermit ce magnifique sentiment.
Que ce dernier évolue au cours de la
maturité, au cours de la vieillesse,
c'est certain; mais sa beauté et sa
force, dans cette évolution, ne dimi-
nuent pas, elles changent simplement
d'expression. L'amour est une plante,
Monsieur, il ne faut lui refuser des
soins ni un nour, ni une semaine: si
vous pensez que la plante s'étant habi-
tuée à votre jardin , elle y prospérer a
simplement parce qu 'elle y est bien
plantée, vous constaterez sans tarder
qu'elle n'en mène pas large, qu 'elle
jauni t et s'épuise. Tel est l'amour. —
Je répondrai prochainement à votre
dernière question.

E. S. L. — Notre chroniqueur d'art
a bien voulu rechercher le nom du
peintre anglais que vous croyez être
Tscheï. Ce nom me semble, à moi, de
tout autre désinence qu 'anglaise; mon
aimable informateur vous conseille
d'employer une loupe afin d'arriver
peut-être à découvrir le nom exact de
l'artiste. Ainsi procèdent , vous le sa-
vez, les experts dans leurs recherches.

MANCHON.  — Ayant de multiples
occupations en ce moment , le soussi-
gné répond ici à votre question de
teinture de peaux de lapins, aux fins
de confectionner un manchon. Vous di-
tes que vous voulez vous passer du
fourreur, mais, Madame, chez qui allez-
vous porter à teindre, à couper , à trai-
ter, à monter ces peaux-là 1 Travail de
spécialiste, travail que seul fera préci-
sément le fourreur ; si vous désirez
votre manchons encore pour cet hiver,
un manchon bien confectionné, je vous

conseille, malgré votre prévention
inexplicable, d'avoir recours au four-
reur...

TARZANE.  — J'ai lu il y a assez
longtemps que l'acteur Weissmûller est
Allemand d'origine, non pas Snisse; il
est vrai que ce renseignement fut don-
né dans un jour nal allemand; athlète
remarquable, d'abord figurant assez
longtemps dans les studios américains,
puis acteur dans des scènes forestiè-
res ou exotiques , W. créa en quelque
sorte le type, au cinéma, de l'homme
de la jungle, rendu, par suite de cir-
constances multipliées et amplifiées
pour les besoins de la cause spectacu-
laire, à la vie sauvage et primitive
d'un être auquel ses dons de gymnaste,
sa force musculaire, son habileté cor-
porelle, prêtent sans conteste un relief
spécial,

Z. Y., Val-de-Travers. — Grand mer-
ci, Madame, pour la recette de taillaule
neuchâteloise; elle a pris place dans
mon fichier et fera certainement, à
l'occasion , la joie d'abonnées désireu-
ses de procéder d'une autre manière
que de celle que j' ai indiquée dans le
courrier précédent.

TROUPIER. — A une marraine,
mais, après lui avoir écrit durant quel-
ques mois, ne sait plus que lui dire;
notre troupier craint d'être « lâché ». Il
ne faut pas vous imaginer, Monsienr,
que les lettres doivent être toujours
longues, très détaillées ; je comprends,
et votre marraine le comprendra aussi
bien que moi, que votre vie est mono-
tone, que les événements marquants  n 'y
abondent pas ; une lettre n'a pas be-
soin , pour être appréciée, de contenir
des choses sensationnelles, loin de là;
une amie sera plus heureuse de quel-
ques lignes fréquentes que d'une lon-
gue missive après laquelle vous n'écri-
rez plus rien durant des mois; des pen-
sées (car vous pensez sans doute à des
tas de choses dans votre coin perdu),
des réflexions, des questions vous pas-
sent dans l'esprit; il y en a de banales ,
comme en chacun de nous, mais il y
en a d'autres qui méritent d'être con-
fiées, commentées : voilà qui suffit
amplement à de fréquents billets, les-
quels alimenteront une agréable cor-
respondance. — Autres réponses plus
tard.

DEUX LECTEURS. — MM. Bt et Kr
me posent des questions d'ordre juri-
dique et désirent que je traduise le
code des obligations à leur intention;
cela m'est impossible. Qu'ils veuillent
bien comprendre que le soussigné n 'est
ni notaire, ni avocat. Il ne peut pas
résoudre des problèmes qui demandent
une connaissance approfondie des lois
et une interprétation grosse de risques,
des articles contenus dans les codes
civil et des obligations de notre pays.

PANDORE. — FIDÈLE.  — Réponses
prochainement.

LA PLUME D'OIE. .

Mesdames,
Pour vos gants

B*our vos bas
UNE SEULE ADRESSE :

A la Helette
Spvcher et Boëx

LA MAISON SPÉCIALISÉE

Massage facial
Un massage quotidien est aussi

indispensable à la beauté du teint
de la femme que, pour l'homme, l'ac-
tion de se raser chaque matin ou,
pour tous, celle de se laver les dents.
Cinq à dix minutes de soins journa-
liers bien entendus assurent une
mine soignée et jeune jusqu'à un
âge avancé.

Commencez chaque séance par un
nettoyage approfondi de la peau,
puis usez d'une bonne crème à mas-
ser. N'opérez que par touches lé-
gères ou par tapotements.

LE FRONT : Masser de la racine
du nez, en biais vers le haut des
tempes.

LES YE UX : Avec quatre doigts
le long des sourcils en tapotant et
massant jusqu'aux tempes. Graisser
à fond sous les yeux, mais ne pas
masser, tapoter seulement avec un
doigt ; les pattes d'oies se dissipent
facilement en massant en rond les
tempes.

MASSAGE DU NEZ : Important
pour lutter contre les pustules, les
tannes et les traits durcis. Aller de
la pointe du nez vers les tempes.

PLIS DE LA BOUCHE: Saisir avec
le pouce les parties tombantes de la
bouche, masser vers le haut et pin-
çoter légèrement. On peut faire al-
terner ce mouvement de massage
avec celui du poing fermé partant
de la racine du nez vers l'oreille,
mais surtout pas en sens contraire.

MENTON : En rond, du milieu du
menton vers le haut en massant et
tapotant, masser la ligne des mâ-
choires du côté de l'oreille.

DOUBLE MENTON : Bien graisser,
pencher la tête en arrière, masser
du menton vers le bas, en passant
d'abord par le milieu, puis sur les
côtés.

COU : Tapoter et masser de bas
en haut et avec les deux mains.

NUQUE : Tapoter et masser de la
vertèbre supérieure du cou jusque
dans les cheveux et, de côté, depuis
l'épaule vers le haut.

Mme Havlîcek - Ducotnmun
RUE DU SEYON

MESDAMES !
pour l'achat d'un CORSET de
bonne coupe et de qualité, adressez-
vous au magasin unique et spécialisé

Timbres escompte N. et J. 5 %

C'est le meuble tendre et char-
mant ; c'est celui qui connaît tous
vos secrets et vos artifices, c'est
celui qui vous voit jeune, vous verra
vieillir et qui jamais ne lèvera le
voile.

C'est devant lui que vous deman-
derez conseil à votre image, que
vous tâcherez d'être toujours plus
belle. Assise devant votre coiffeuse,
tout en contemplant votre image, ne
partez-vous pas souvent dans des
rêves dorés ? Matin et soir, vous ne

l'oubliez pas. A votre réveil, un coup
d'oeil dans le miroir, la mine fraîche,
les yeux clairs : vous avez bien dor-
mi. Puis vient l'heure importante du
maquillage, de la coiffure ; le soir,
elle voit votre nervosité avant le
bal , ou votre dernière toilette de
nuit. A chaque instant, vous jetez
sur votre coiffeuse vos yeux inquiets
ou satisfaits, c'est votre fidèle amie,
celle en qui vous avez toute con-
fiance.

Votre coiffeuse donne au mobilier
de votre chambre à coucher cette
note d'intimité et de féminité qui
vous caractérise.

Au bon vieux temps, les femmes
admiraient l'image que leur ren-
voyait l'eau claire d une fontaine.
Puis les coqu ettes cherchèrent leur
visage dans des plateaux d'argent,
de cuivre ou d'étain.

Aux XVIme et XVIIme siècles, ce
fut le règne de la table à coiffer,

Un meuble
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LÀ COIFFEUSE
couronnée d un petit miroir et ap-
pelée toilette Pompadour ou du Bar-
ry. C'est seulement au XVIIIme siè-
cle, les glaces devenant d'un prix
plus abordable, que la mode de la
coiffeuse s'affirme, témoignage d'une
vie fastueuse. Les belles marquises y
poudraient alors leurs boucles in-
nombrables et y miraient leur mi-
nois chiffonné.

Sous Louis XV, il en exista de fort
belles : c'étaient , en général , des
coiffeuses acajou et bois de rose en

marqueterie : de beaux bois, des in-
crustations d'ivoire, puis, sous Louis
XVI, des rubans et des nœuds, beau-
coup de grâce et de légèreté.

Avec l'Empire, la ligne droite et
les angles aux arêtes vives domi-
nent ; la marqueterie fait place,
alors, aux appliques de bronze ci-
selé, doré ou mat, et bruni ; les
pieds sont en forme de lyre ou d'xj
la glace est éclairée de chaque côté
par des chandeliers.

En 1830, les glaces ont encore de
la grâce par leur ovale entre des
cols de cygne, mais les pieds en sont
lourds et ramassés.

Puis nous passerons, sans nous y
arrêter, sur l'époque sans style qui
drapait, fronçait et nouait une étoffe
à la ceinture d'une table, couronnait
le tout d'un miroir baroque, et se
croyait Régence !

On a vu de belles coiffeuses an-
ciennes, on en voit aussi de nos

jours. Ce meuble doit être , pour la
chambre, un complément de grâce et
d'élégance. Bannissons de nos inté-
rieurs ces coiffeuses-commodes lour-
des et massives, qui ne sont même
pas prati ques. En effet , comme coif-
feuses, leurs gros tiroirs nous em-
pêchent de nous asseoir près du mi-
roir, et en tant que commodes, elles
nous rappellent l'hôtel et ses lava-
bos.

Une coiffeuse bien comprise doit
avoir une glace suffisamment gran-
de pour qu on puisse s'y voir en en-
tier ; cette glace sera mobile et vous
pourrez l'incliner au gré de votre
fantaisie. Dans les tiroirs, vous pour-
rez serrer vos gants, vos bas et vos
colifichets.

Mettez votre coiffeuse à la place
d'honneur dan s votre chambre. Veil-
lez à ce que votre visage soit éclai-
ré et non la glace.

Ne laissez pas traîner vos gants,
bijoux ou fards sur le dessus de vo-
tre coiffeuse, qui sera en dalle de
verre, glace argentée, azurée ou sim-
plement en bois, mais mettez un joli
nécessaire de toilette, une fleur, une
statuette.

C'est votre meuble par excellence,
il faut qu'il port e l'empreinte de vo-
tre personnalité ; un petit rien sera
le témoignage de votre caractère,
de votre goût.

La coiffeuse est un meuble chargé
de plaire, un meuble à part et déli-
cieux.

(D' après « Plaire *.)
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Pâte de toilette. — Miel fin, 200
grammes ; glycérine, 200 gr. ; fécule
de pommes de terre, 10 gr. ; savon
en poudre, 200 gr. ; teinture de ben-
join, 30 gr. Bien imêler, étendre la
pâte et la faire sécher, puis la cou-
per en forme de petits savons pour
la toilette et la douceur de la peau.

Lotion, poux le visage. — Suc d'oi-
gnons de lis, 30 gr. ; teinture de
benjoin, 10 gr. ; teinture d'bamamé-
lis virginica, 3 gr. ; eau de roses,
100 gr. ; alcool , 100 gr. ; glycérine,
100 gr. ; alun, 5 gr. ; borate de sou-
de, 5 gr. ; eau de fleurs d'oranger,
200 gr. ; eau bouillie, 500 gr.

Contre les taches de rousseur. —
Savon de Venise, 30 gr. ; jus de ci-
tron, 15 gr. ; huile d'amandes dou-
ces, 8 gr. ; huile d© tartre liquéfié,
8 gr. ; huile de rhodium, 3 gouttes.

Lotion de toilette, — Infuser du
son de blé pendant 4 heures dans
du vinaigre de vin blanc ; y ajouter
5 jaunes d'œufs et 10 gr. d'ambre
gris. Distiller, boucher hermétique-
ment pendant douze à quinze jours.

Pâte antirides. — Battre les blancs
de quatre œufs bouillis dans de
l'eau de roses avec 15 gr. d'alun et
15 gr. d'huile d'amandes douces.
Etendre la pommade obtenue sur
un masque de soie ou de mousse-
line. Les rides n'apparaissent pas,
le teint demeure clair et, de plus,
¦cette préparation constitue un in-
comparable remède lorsque la peau
devient flasque.

Petits secrets
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de grandes dames

Diverses façons d apprêter
les pommes de terre

Pommes de terre en petites formes
T50 gr. de pommes de terre , 40

gr. de beurre, 2 jaunes d'œufs, 2
cuillerées , de crème acidulée, sel,
muscade, 2 blancs d'œufs en neige.

Passer au passe-purée les pom-
mes de terre bouillies pelées pen-
dant qu 'elles sont chaudes et mé-
langer la masse avec le beurre re-
mué jusqu'à consistance écumeuse,
le jaune d'œuf , la crème, les épices
et avec les œufs en neige bien fer-
mes. Répartir l'appareil dans des
petites formes beurrées et cuire
jusqu 'à couleur dorée.

Bonlettes aux pommes de terre
750 gr. de pommes de terre, 50 gr.

de beurre, 40 à 50 gr. de farine, 80
gr. de pain à tremper, 40 gr. de pe-
tits cubes de pain à rôtir, oignon et
petites herbes passés dans un peu
de beurre, 2 œufs, sel , poivre, mus-
cade, eau salée, panure ou oignons
passés à la graisse.

Bouillir les pommes de terre, les
laisser refroidir, les peler et les râ-
per. Mélanger la masse avec le pain
trempé, dont on aura bien exprimé
le liquide, les cubes de pain , les
œufs, les oignons, les petites her-
bes, les épioes, la farine et le beur-
re remué jusqu'à consistance écu-
meuse. On forme des boulettes as-
sez grosses que l'on cuit avec pré-
caution pendant 10 à 15 minutes
dans de l'eau salée. On les arrose
d'une panure ou d'oignons passés
à la graisise. Suivant les goûts, on
pourra se passer de pain trempé.
Autre recette pour les boulettes

750 gr. de pommes de terre, 30 gr.
de farin e, 3 à 4 dl. de lait , sel,
40 gr. de fromage, 60 gr. de graisse,
40 gr. de panure ou un oignon.

Mélanger la farine et le lait à
froid , et battre sur le feu jusqu'à
consistance assez épaisse. Ajouter le
fromage et les pommes de terre
passées, travailler énergiquement au
fouet. En prélever des boules au
moyen d'une cuiller de métal pas-
sée dans la graisse chaude et les
déposer sur un plat chauffé. Les en-
tasser et arroser de panure ou d'oi-
gnons passés à la graisse.

Nouilles aux pommes de terre
750 gr. de pommes de terre, 20 gr.

de fromage, un œuf , un peu de fa-
rine, sel, muscade, 60 gr. de graisse.

_ Peler les pommes de terre bouil-
lies, les râper et les mélanger avec
le tout en se servant de la farine
voulue pour en former une pâte
susceptible de s'étendre. Abaisser
cette pâte à une épaisseur d'un
doigt , la découper en bandelettes ou
en losanges et cuire à la poêle dans
la graisse chaude jusqu 'à teinte do-
rée. " - '•
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TRAITS TIRES , VISAGE FANE !
Vous pouvez l 'éviter avec toutes
les crèmes Pasche, qui garderont
à votre teint toute sa fraîcheur.

We Marguerite Howriet
Elève diplômée de l'Institut Pasche

à Vevey
Neuchâtel - 1, rue Saint-Honoré

Téléphone 5 27 79
(en cas de non-réponse 5 37 69)

JiïTm CORSE! D'OR
^
^B Rosé-Guyol - Epancheurs 2, Neuchâtel

%0M UN CORSEX de qualité I
S[iSM UN CORSET qui voua dure
SM ON CORSET qui vous donne
î J^J satisfaction I
jàajj s'achète chez nons 1

"•"J 6% Timbres S. E. N. & J.

PERMANENTES
Votre beauté exige une chevelure
SOUPLE et SOYEUSE. Nos trois systè-
mes de permanente peuvent contenter
tous les cas, même les plus difficiles.

Prix : Fr. 20.— 25.— 30.—.
Collaboration d'un personnel

de tout premier ordre

Coiffure JK f̂t ) et beauté

M. et Mme G.-E. JENHY fils
Saint-Maurice 11 Téléphone 515 24
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LA VIE JVATfOiVALE

Sans doute , ces aspirations vers
un ordre nou veau ne vont pas sans
contradictions. M. Ferretti les note:
« On veut renforcer l'autorité du
gouvernement et , en même temps,
on craint qu 'il ne gêne l ' initiative
personnelle; on réclame des chan-
gements pro fonds tout en se cram-
ponnant  a la tradition , de peur que
subsiste la moindre apparence que
l'on copie l'étranger. Bref, on sent
que demain sera diffèrent d'aujou r-
d'hui , sans savoir exactement en
quoi. >

Il n 'y a pas, à cet article , de con-
clusion positive. M. Ferretti n'avait
sans doute pas l ' intention de donner
des conseils ni à la Suisse ni au
gouvernement italien. Mais en expo-
sant avec une parfai te  objectivité —
ce qui n'exclut point le sens criti-
que — les raisons politi ques , histo-
riques ou psychologiques de certai-
nes de nos a t t i tudes , il aidera cer-
tainement ses compatriotes à mieux
comprendre la Suisse , son rôle et
sa situation dans l'Europe d'aujour-
d'hui et de demain.

G. P.

BERNE, 6. — Afin de ménager
nos réserves, le département fédéral
de l'économie publique a estimé de-
voir interdire les liquidations de
marchandises de toute nature , ainsi
que les opérations analogues.

Toutefois , l'autorité canton ale
compétente pourra , dans les cas de
cessation ou de transformation , com-
plète ou partielle, d'une entreprise
ou du décès du chef d'entreprise ,
autoriser une liquidation générale
ou partielle de marchandises, à con-
dition que des raisons particulières
le justif ient .  En outre , l'office de
guerre pour l'industrie et le travail ,
ainsi que ses sections , pourront ex-
ceptionnellement autoriser des li qui-
dations dans d'autres cas encore, en
particulier lorsqu'il s'agira d'articles
de mode proprement dits.

Cette ordonnance entrera en vi-
gueur jeudi prochain , 9 janvier 1941.
Les cantons ont déjà été avisés , le
19 décembre 1940, de ne pas accor-
der d'autorisation de procéder à des
li quidations.
tY/s/ssnr/syrs/yyr/r/zr^^^

Un intellectuel
italien

nous définit...
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Mais — et nous devons être recon-
naissants à M. Ferretti d'insister sur
ce point — on ne veut pas que l'élan
pour ce renouveau vienne de l'étran-
ger. Toute tentat ive  de réforme doit
avoir sa source dans la tradition
suisse.

Pas de ventes de fin de
saison cette année

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 3 Janv. 6 Janv.

3 % % Ch Prco-Suisse 500. — d 500. — d
3 % Ch Joufrne-Eclép. 440. — d 445.—
8 % Genevois â lots 118. — d 119.—
6 %  Ville de Rio 92. — d 91.— d
h% Argentines fféd.. .  40. — % 40.— %
t %  Hlspano bon» .. 204.— d 205.— a

ACTIONS
Sté fin italo-sulsse.. ,5?""" ,, ,??-—
Sté gén p l'Ind élee. 1%°~ *} 12„ — j
Sté fin franco-suisse W.— d 50.- d
Am europ secur ord. 0S° — „„„ 50 

A
Am europ secur prlv . 390 — 390. — a
Cte genev lnd. d Raz 160. — d 182. —
Sté lyonn eaux-éclair. 9° —  9°• — <*
Aramayo "¦» 16.50
Mines de Bor 16a. — o 140.- o
Chirtered 8. — 8.—
Totls non estamp. .. 57. — 55. — d
Parts Setll 160 n, ~ l l ~ l
Plnanc des caoutch. 9.50 9.50
Blectrolux B 46. — 48. —
Roui billes B (3KF ) 130.- 31.-
Cnnnpn tnr R 47.— 49.—

BOURSE DE ZURICH
OBLii iAi ioNS 3 Janv. 6 Janv.

3 % Q.PJf . dllt 1903 94 50 % 94.75 %
3 % C . F F 1M38 87.10 % 87.75 %
4 Ù Empr féd 1930 102.25 % 102.50 %
S %  Défense nat 1936 98.80 % 98 65%
S <4-4 % Dèl nat. 1940 100 40 % 100 55 %
8 H Jura-Slmpl 1894 97. - %  97.50 %
3 Yi Goth 1895 Ire h. ST. - %  97.50 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. ^53. - 255.-
Dnlon de oanq sulss «g-- «a.-
Crédlt Suisse 360.- 364.-
Crértlt foncier suisse ***•" f?i"
Bque p entrep éleet. °l° ~ ,i2'"* 

rfMotor Colomous J?„ "" j ÎS'— 
2

Stè suisse-am d'él A 42.- d 42.- d
Alumln Nei:hauseu . .  2610 .- d 2B40. —
C-F Bn nv S A . . .  MO.- 940.- d
Brown. Boverl et Co *J!*-~" . ,i?„ rfConserves Lenzbourg 1740. — d 1740. d
Aciéries Fischer 630. — o 620. —
Lonza 535. - d 587.—
Nestlé 882 .- -.-
Sulzer 680 - d 690.- o
Baltimore et Ohlo .. 16 50 16 0̂
Pennsylvan la  87.50 88.50 d
General electrlc 138. — 140. —
Stand OU Cy of N J. 134 - d 137.-
Int nlck Co of Can 111.— d 114. —
Kennec Copper corp. 144 — d 148. —
MontRum Ward e; Co 166. - d 168.- d
Hlsp am de slectrlc. 755. — 750.—
Italo-argent de elect. 137. — 134. —
Royal Dutcb 265 - d 275. —
Allumettes suéd B . .  7.50 d 7.50 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 3 Janv. 6 Janv.

Banque commère. Bâle 225. — 230. —
Ste de oanque suisse 315. — 325. —
Ste suis p l ' Ind  éiec 268 — 262. — d
i. -ê p l 'indust chlm 5100. — 5100 . —
Chimiques Snndoi . .  7100. — 7200. —
Schappe de Bôle 493.— 490. —
Parts «Canasip» doll. — .— — .— I

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 3 janv. e Janv.

Bque cant vaudolse 550. — 555. —
Crédit foncier va udols 560. — 562.50

C&bles de Cossonay . .  1775. — d 1775. — d
Chaux et clmeni S r. 445. — d 450.—
La Suisse sté d'assur 2675. — d 2675. — d
Sté Romande d'Elect. 315.— 310. — d
Canton Fribourg 1902 12.— O 11.25 d
Comm Fribourg 1887 81.— 81.—

(Cours communiqué!) par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

cn i iDOp no HPiinaATPi
ACTIONS 3 Janv. 6 Janv.

Banque nationale . .. .  — • — — .—
Crédit suisse 358. — d 358. — d
Crédit foncier neuchftt 500. — o 480. — d
Sté de banque suisse 305. — d 315. — d
La Neuchâteloise 370. — o 370. — o

Câble élect Cortolllod 2880. — 02865.*-
Ed Du bled et Cte 370. — 870.—
Ciment Portland . . . .  760. — d — .—
Tramways Neuch ord. 100. — d 100. — d

» » prlv 200. — d 200. - d
1mm Sandoz - Travers 100. — d 100. — d
Salle des concerta . . . .  250. — 1 250. — d
Klaus —— -.—
Etablisse!» Perrenoùd 250. — d 250. — d
Zénith S A. ordln. .. 50. — d 55. —

> > prlvU .. 75.- d 75.- d
OBLIGATIONS

Etat Neucbat 3 '/, 1902 9 9 —  99. — d
Etat Neuchât t % 1S30 100 50 d 100.50
Eta t Neuchât 4 %  1981 96. - d 86. - d
Etat Neuchât 4 % 1932 96. — d 96.— d
Etat Neuchât 2 y ,  1932 82. — d 82. — d
Etat Neuchât 4 % li"34 96. — d 96.25 d
Etat Neuchât 3 9, 1WS8 85. - d 85. — d
Ville Neuchât 3 Y, 1888 98. - d 98.- i
Ville Neuchât 4 % 1931 100. — d 100 — d
Ville Neuchftt 4 % 193 1 97.— d 97.50 d
Ville Neuchât 3 % 1932 — .— — .-
Ville Neuchât 3 Y, 1&37 93. — o 93.- o
Chx-de-Fonds 4 % 1931 70.— o 70.— o
Locle 3 % % 1903 . . . .  81.— d 61.- d
Locle 4 % 1899 60 -  d 60. — d
Locle 4 V, 1930 60. — d 60.- d
Saint-Blalse 4 % % 1930 100 - d 100. - d
Crédit F N » % % 1938 90.— d 90-  d
Tram de N 4 % % 1936 98.- d 98.- d
J Klaus (^  1931 — .— — .—
E Perrenoùd 4 % 1937 95. — d 93. — d
Suchard 4 H 1930 94 -  d 94. — d
Zénith b %  1930 100. - d 100. - d
Taux d'escompte Banque nationale \V.. %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

3 Janv. 4 Janv.
Allled Chemical et Dye 163. — 162.50
American Can 89-50 90.50
American Smeltlng . .  42.75 42.62
American Tel et leleg 168.— 167.75
American l'obaceo cB> 73.— 72. —
Bethlehem Steel . . .  89. — 87.87
Chrysler Corporation 71.75 71.37
Consolldaded Edison 22.62 22.37
Du Pont de Nemours 163. — 161.50
Electric Bund et Share 4.— 4.12
General Motors . . .  48.25 48. —
International Nlcfcel 24.12 24.37
New York Central .. 14.— 14. —
United Alrcraft 43.— 43 25
United States Steel 70.87 69.37
(Cours communiqués par le Crédit Suisse.

Neuchâtel.)

Situation de la Banque nationale

Selon la situation de la Banque au 31
décembre 1940. l'encalsse-or est restée In-
changée & 2. 173,2 minions, alors que les
devises ont subi , pendant la dernière se-
maine de décembre, une augmentation de
18,6 millions pour passer à 999.3 millions.
A fin décembre 1939, les réserves-or et le
montant des disponibilités à l'étranger
pouvant servir de couverture se mon-
taient à 2.621 ,5 millions. En comparant
ces chiffres avec les réserves monétaires
figurant, dans la situ ation à fin décem-
bre 1940, 11 faut tenir compte qu'en mal
1940 le fonds d'égalisation des changes a
été liquidé et que la valeur d'Inventaire
de l'or qui était de 41.639 fr. 13 par kilo
d'or fin a été augmentée a 4869.80. Grâce
à une liquidité constante du marché mo-
nétaire, il ne fut pas nécessaire, malpré
les besoins accrus de fin d'année, de met-
tre davantage à contribution le crédit de
la Banque d'émission. Les rescriptlons ac-
cusent à 149,3 militons un accroissement
de 45.8 millions, dû principalement i, la
remise de rescriptlons cantonales , placées
auparavant dans les banques. Les effets
sur la Suisse ont augmenté de 1.3 million
et s'élèvent à 65.3 millions, les avanres
sur nantissement de 4,7 millions à 45.4
millions et les effets de la Caisse de prêts
de 1.5 million à 2,8 millions. Le montant
total de l'appel au crédit de la Banque
d'émission a ainsi atteint h fin 1940
263 millions contre 195 millions a. fin
1939.

La circulation des billets de banques a
subi une extension de 43 , 1 millions pen-
dant la dernière semaine de décembre et
présente ainsi un montant maximum de
2273.4 millions. La forte augmentation de
l'émission durant la seconde moitié du
mois de décembre s'explique par les be-
soins accrus de moyens de paiement et la
mise à disposition de fonds pour le sa-
crifice de la défense nationale. A fin dé-
cembre de l'année précédente , la circu-
lation des billets de banque figurait pour
2049.8 militons. Les engagements a vue
font ressortir du 24 au 31 décembre un
accroissement de 48.1 millions et se chif-
frent par 1178 .1 millions.

Près de dix milliards de dollars
sont déposés aux Etats-Unis

Le département du commerce estime
que les placements étrangers aux Etats-
Unis ont augmenté de 499 millions de
dollars, atteignant un total de 9563 mil-
lions de dollars, au cours de la première
année de la guerre, malgré les gros re-
traits effectues par la Grande-Bretagne
et le Canada.

¦—— ¦— FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ——¦—¦——¦SBBBÊÊS¦¦——^——— 5 I

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
~—* . . _  "i

Après la prise de Bardia

(Suite de la première page)
ROME, 6. — Les opérations de la

bataille autour de Bardia et leurs
conséquences, bien que suivies avec
un grand intérêt par la presse et
l'opinion publique , n 'ont pas soulevé
une sensation particulière.

En général , après que fut  connue
la supériorité numérique en hommes
et en matériel sur laquelle l'ennemi
pouvait compter, le sort de Bardia
était escompté. Les comptes rendus
des journaux laissaient depuis quel-
ques jours entendre que le maréchal
Graziani préparait une ligne de dé-
fense sur des positions plus solides,
un peu en arrière de Bardia . La ré-
sistance de Bardia ne fut  prévue que
pour arrêter, dans la limite du pos-
sible , l'avance ennemie, pour per-
mettre au gros des troupes de s'ins-
taller sur de meilleures positions.

Le « Lavoro fascista », dans son
commentaire rédactionnel , invite les
observateurs des opérations de guer-
re à mettre l'épisode de Bardia dans
le cadre général de la conduite de
la guerr e et à ne pas vouloir exa-
gérer son importance: la situation
de l'Angleterre reste inchangée dans
son caractère d'extrême gravité. «Les
événements actuels, dus à la supé-
riorité numéri que en hommes et en
matériel que l'Angl eterr e a pu con-
centrer dans un secteur du théâtre
des opérations de guerre, font  par-
tie du cadre de la seule possibilité
encore ouverte à la Grande-Bretagne,
grâce à la puissance de sa flotte et
à ses disponibilités d'argent. Mais
la guerre ne se fait pas uni quement
avec des livres sterling et avec la
flotte. La Grande-Bretagne a besoin
d'hommes et encore d'hommes, mais
l'Angleterre sait ne pas avoir d'hom-
mes en suffisance pour lutter contre
les forces liguées de l'Axe, qui at-
tendent le moment propice. »

Les commentaires
italiens

sur les opérations
en Cyrénaïpe

La guerre aérienne
Les raids allemands

sur l'Angleterre
BERLIN, 7 (D.N.B.). — Au cours

de la journée de lundi, les avions
de combat allemands ont effectué
plusieurs attaques sur d'importantes
voies ferrées et des croisements,
dans les comtés sis entre Londres
et le centre industriel des Midd-
lands. C'est ainsi que huit trains de
marchandises, dans une gare au
nord de Londres, furent efficace-
ment attaqués. Sur une gare, des
bombes furent lancées et des incen-
dies allumés. Près de Colchester,
une voie ferrée fut abondamment
bombardée. Au nord de Londres,
une importante fabriqu e de produits
chimiques fut bombardée avec suc-
cès, à basse altitude. La fabrique
fut incendiée.

Le message de M. Roosevelt
au Congrès américain

L'aide des Etats-Unis à la Grande-Bretagne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LA CINQUIEME COLONNE EST
DÉJÀ A L'ŒUVRE SUR LE
NOUVEAU-MONDE

M. Roosevelt rappelle alors la le-
çon découlant des événements de
Norvège, dont les ports principaux
furent pris par surprise après unepréparation qui dura des années.

« La première phase d'invasion de
l'hémisphère américain serait l'oc-
cupation des points stratégiques né-
cessaires par des agents secrets et
leurs dupes — et un grand nombre
d'entre eux se trouvent déjà aux
Etats-Unis et en Amérique latine.
Tant que les pays agresseurs main-
tiendront leur offensive, ce sont eux
et non pas nous qui choisirons l'heu-
re, le lieu et la méthode d'attaque.

» C'est pourquoi l'avenir de tou-
tes les républiques américaines se
trouve sérieusement en danger. C'est
pourquoi les membres du gouverne-
ment et du Congrès ont à faire face
à de gran des responsabilités et au-
ront de grands comptes à rendre.
La politique américaine en matière
extérieure est basée sur le respect
des droits et la dignité de toutes les
nations grandes et petites. »
LES TROIS POINTS DE LA
POLITIQUE ROOSEVELT

Le président exprime sa convic-
tion que la j ustice et le droit fini-
ront par l'emporter. Il résume sa
politique dans les trois phrases sui-
vantes :

« 1. Après une manifestation im-
pressionnante de la volonté publi-
que unanime, les Etats-Unis se sont
engagés à réaliser un programme
compréhensif de défense nationale.

» 2. A la suite de la volonté pu-
blique qui s'est manifestée de façon
impressionnante, sans tenir compte
des partis , les Etats-Unis se sont
engagés à appuyer de façon intégra-
le tous les peuples résolus qui , par-
tout , résistent à l'agresseur et main-
tiennent la guerre loin de l'hémi-
sphère américain.

» 3. A la suite de la volonté pu-
blique qui s'est manifestée de fa-
çon impressionnante, sans tenir
compte des partis , les Etats-Unis
ont fait leur la proposition que les
princi pes de moralité et les consi-
dérations touchant leur propre sé-
curité ne leur permettront jamais
d'acquiescer à une paix dictée par
les agresseurs sous l'égide des par-
tisans de l'apaisement. »
LE PRÉSIDENT VEUT
DE MEH-LEUR S RÉSULTATS
DANS LA PRODUCTION

M. Roosevelt fait observer ensuite
qu'il n 'existait aucune divergence,
lors des récentes élections généra-
les, entre les deux grands partis en
ce qui concerne la politique natio-
nale. Il est évident , aujourd'hui ,
que les Américains exigent et ap-
puient une action rapide en raison
du danger. Le président ne se dé-
clare pas satisfait des progrès réa-
lisés jusqu 'ici dans la production.
Des résultats plus rapides et meil-
leurs doivent être obtenus. Les
Etats-Unis sont en retard , notam-
ment dans la livraison d'avions fi-
nis. Ils travaillent maintenant  jour
et nuit pour résoudre les problèmes
nue pose l'accroissement de la pro-
duction.
L'ADDE MATÉRIELLE
AUX NATIONS EN GUERRE

> De nouvelles circonstances en-
gendrent constamment de nouveaux

besoins pour notre sécurité. Je de-
manderai au congrès de nouveaux
et importants crédits. Je lui deman-
derai également l'autorisation de
poursuivre l'œuvre commencée et
de voter de§ fonds suffisants pour
fabriquer des munitions et fourni-
tures de guerre supplémentaires . De
grandes quantités de celles-ci doi-
vent être remises aux nations qui
sont maintenant  en guerre. Notre
rôle le plus utile est de leur servir
d'arsenal , sans pour cela nous ou-
blier. Ces pays n'ont pas besoin
d'hommes, ils ont besoin de mil-
liards de dollars. Le moment s'ap-
proche où ils ne pourront plus
payer leurs achats au comptant.
Nous ne pouvons pas et ne voulons
pas leur dire qu'ils doivent capitu-
ler parce qu'ils ne peuvent payer
les armes qui leur sont nécessaires.
Je ne recommande pas de leur con-
sentir un emprunt en dollars pour
payer ces armes — emprunt devant
être remboursé en dollars. Je re-
commande de mettre ces nations à
même de continuer à obtenir aux
Etats-Unis du matériel de guerre en
ajustant leurs commandes à nos pro-
pres besoins. Presque tout leur ma-
tériel pourrait être utile à notre pro-
pre défense , le cas échéant. Les en-
vois faits à l'étranger pourront nous
être remboursés en temps opportu n
après la fin des hostilités , et cela
à notre choix , avec les marchandi-
ses que ces pays peuvent produire
et dont nous avons besoin.

CE QUE L'AMÉRIQUE
APPORTERA AUX DÉMOCRATIES

• Nous disons aux démocraties :
Nous, Américains, sommes intéressés
de façon vitale à votre défense de
la liberté.

^ 
Nous vous fournissons

nos énergies, nos ressources et no-
tre puissance d'org-anisation, afi n
de vous donner la force de redon-
ner la liberté an monde et de la
maintenir. Nous vous enverrons en
nombre toujours croissant des vais-
seaux, avions, chars de combat et
canons. Tels sont nos buts et pro-
messes. Nous ne serons pas intimi-
dés dans leur accomplissement par
les menaces des dictateurs, qui con-
sidéreront comme une infraction au
droit international et comme un ac-
te de guerre notre aide aux démo-
craties qui osent résister à l'agres-
sion. Une telle aide n'est pas un ac-
te de guerre, même si un dictateur
proclame de façon unilatérale que
c'en est un. Lorsque les dictateurs
seront prêts à nous faire la guerre,
ils n'attendront nas d'acte de guerre
de notre part. Us n'ont pas attendu
oue la Norvège, la Belgique et les
Pays-Bas commettent des actes de
guerre. Ils sont seulement intéressés
an droit international à sens uni-
que. »

M. Roosevel t conclut en ces ter-
mes :

« Les Etats-Unis ont placé leur
destinée dans les coeurs et l'esprit
de millions d'hommes et de femmes
libres. Us ont placé leur foi en la
liberté guidée par Dieu. Cette li-
berté signifie suprématie des droits
de l'homme. L'appui des Etats-Unis
va partout à ceux qui luttent pour
obtenir ces droits ou les conserver.
Notre puissance est due à notre
communauté de but. Cette concep-
tion élevée ne peut qu'aboutir à la
victoire. »

M. Belin , ministre du travail
a présenté hier sa démission

au maréchal Pétain
La première audience de la Cour martiale

s'est tenue hier à Gannat

Un nouveau départ dans l'équipe gouvernementale à Vichy

BERLIN, 6. — Le correspondant
de l'agence D.N.B. mande de Vichy
oue M. Belin , ministre-secrétaire
d'Etat au travail et à la production
industrielle , a demandé au maréchal
Pétain d'être relevé de ses fonctions.
La démission de M. Belin restera
quelques jours encore en suspens.

nonce aussitôt après la lecture de
l'acte d'accusation , à la demande du
commissaire du gouvernement , ap-
puyé par l'avocat de la défense qui
déclara avoir à donner lecture de
pièces intéressant la défense natio-
nale.

Après que la cour eut prêté ser-
ment, le capitaine Robert de la Lé-
gion étrangère, la poitrine constel-
lée de décorations, vint prendre pla-
ce au banc des accusés. Cet officier
refusa, en juin , de déposer les ar-
mes lors de l'armistice, s'en fut à
Malte, puis en Egypte, débauchant
ou tentant de débaucher les équi-
pages de deux sous-marins, le «Mar-
souin» et le « Narval » ; il combat-
tit ensuite dans les rangs de l'ar-
mée britannique avant de se rendre
en Tunisie, puis au Maroc reprendre
son service dans l'armée française,
revenant un peu trop tard , au gré
de l'accusation , à une plus juste
comnréh'ension de son devoir .

L'interogatoire et le réquisitoire
durèrent jusqu 'au déjeuner. L'a-
près-midi, ce fut la plaidoirie, puis
le verdict. Pour la lecture du ver-
dict, l'audience publi que fut repri -
se. Le capitaine Robert , compte te-
nu de son glorieux passé et de son
repentir, fut acquitté.

Chacun s accorde a espérer que la
cour martiale verra désormais des
procès moins pénibles quand il s'a-
gira des spéculateurs et des affa-
meurs par exemple.

La première audience
de la cour martiale
Notre correspondant de Vichy

nous téléphone :
Hormis la visite que l'amiral

Leahy a rendu, lundi après-midi, à
M. Pierre-Etienne Flandin , la jour-
née politique officielle a été calme
à Vichy. Cependant , des bruits si
divers et si persistants ont couru
sur le départ de tel ou tel ministre
qu 'ils arriveront bien un jour ou
l'autre à so réaliser, du moins par-
tiellement

L'intérêt était d'ailleurs à Gan-
nat, à 17 kilomètres de Vichy, mais
pour franchir cette distance — la
neige rendait la route impraticable
— Te train mit près de trois heures.
Les échos nous parvinrent donc
dans l'après-midi de la première au-
dience publique de la cour martiale,
audience qui dura à peine dix mi-
nutes, puisque le huis clos fut pro-

L'avance de
l'armée hellénique

dans le secteur
septentrional

Sur le front d'Albanie

LONDRES, 7. — Le correspondant
spécial de l'agence Reuter mande de
la frontière albanaise:

Mal gré le froid intense, l'armée
septentrionale helléni que grignote
sans rép it les positions italiennes
dans la vallée de Skumbi. La tacti-
que des Grecs, habiles dans la gué-
rilla , produit indubitabl ement des
résultats. Chaque jouir rapproche un
peu les Grecs d'Elbasan, base ita-
lienne située directement au sud de
Tirana. Chaque jour , des attaques
par surprise rapportent des fournées
de prisonniers et des quantités d'ar-
mes automati ques. Le village de Lin,
à la frontière yougoslave, autour du-
quel une violente bataille fit rage
au cours des récentes semaines, est
maintenant  presque complètement
en ruines. Lorsque les Grecs attein-
dron t le bas Skumbi, ils se trouve-
ront en face de la position puis-
samment fortifiée de Librazda qui
fut construite à l'origine par les Ita-
liens dans l'éventualité d une guerre
avec la Yougoslavie. Cette position
est entourée d'un réseau de fils de
fer barbelés.

LES -

FOOTBALL

Les huitièmes de finale
de la Coupe de Suisse

Dans sa séance de lundi , le co-
mité de football de l'A.S.F.A. a pro-
cédé au tirage au sort des matches
des huitièmes de finale du 26 jan-
vier.

Voici comment le calendrier se
présente: Grasshoppers - vainqueur
Locarno-Lucerne; vainqueur Schaf-
fhouse - Zurich - vainqueur Young
Feilows-Blue Stars ; vainqueur Bruhl-
Saint-Gall - Lugano; vainqueur Kœ-
niz-Bienne - vainqueur Young Boys-
Cantonal; vainqueur Bâle-Nordstern -
vainqueur Granges-U.S. Bienne-Bou-
jean; vainqueur Concordia (Bâle) -
Moutier-Aarau ; vainqueur Monthey-
Vevey - Servette; vainqueur U.G.S.-
Lausanne - vainqueur Etoil e - Chaux-
de-Fonds.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal «Le Radio t)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25 disques. 11 a., émission matinale.
12.23 , l'heure. 12.30 , musique légère. 12.45,
lnform. 12.55 , conc. varié . 16.59 , l'heure.
17 h., conc. 18 h., communiqués. 18.05 ,
pour la jeunesse. 18.25 , disques. 18.40,
voix universitaires. 18.50 , musique lyri-
que. 19.15 , lnform. 19.25 , échos d'Ici et
d'ailleurs. 20 h., « De l'importance du sé-
rieux », 3 actes de O. Wilde. 21.45 , In-
formations.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. récréatif.
16.30, pour Madame . 17 h., conc. par le
R. o! 18.25 , musique populaire. 19.30, so-
nate de Schumann. 20 h., t La sonate à
Kreutzer » , pièce radioph. 21.15 , sympho-
nie concertante, de Mozart.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h„
émission matinale. 12.40 , musique légère.
13.30 , disques. 17 h., concert. 19 h„ cla-
rinette et piano. 19.30, chant, 19.40, dan-
se. 20 h., radio-théâtre. 21.30 , danse.

Télédiffusion (programme européen
pc'v Neuchâtel) :

Europe 1: 13.15 (Saarbrticken), conc.
d'orchestre. 14.20 (Berlin), conc. 15 h.
(Leipzig) , conc. 16.20 (Hamhourg). mu-
sique variée . 18 h. (Lugano), disques.
18.40 (Milan), conc. varié. 19.15 (Berlin),
mélodies. 21 .15, émission variée.

Europe II :  14 h. (Toulouse), disques.
15 h., émission littéraire. 15.45 , émission
drolatique . 16.30 . muMq-ue de chambre.
17.45, conc. 19.20 (Montpellier), conc.
20.30 (Milan), airs d'opérettes. 21.20, mu-
sique variée.

ROME I : 12.15, conc. 14.30, chant.
19.30 , conc. synrphon.

RADIO-TOULOUSE : 13.05 , fantaisie ra-
dioph. 15.30 . « Mireille » , de Gounod. 17.30,
« Femmes et fleurs » , de Mayli .

BUDAPEST 1: 15.20 , musique militai-
re. 18.15 , conc.

PRAGUE : 17.15, musique variée. 18.15
conc.

MILAN : 18.40, musique variée.
SOFIA : 20 h., violoncelle . 20.30 , chan'

sons de Noël . 21 h„ musique légère.
BUDAPEST II : 20.20 , musique tzigane
NAPI.ES I : 20.20, airs d'opérettes. 21.30

musique variée.

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25 , disques. 11 h., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.30 , disques. 12.45 , ln-
form. 12.55 , «La Bohême », de Pucclnl.
16.69 . l'heure. 17 h., musique de l'abbé
Bovet . 18 h., communiqués. 18.05 , pour
la Jeunesse. 18.55 , petit conc. pour les
Jeunes. 19.15 , inform. 19.25 , micro-maga-
zine. 20 h., Ray Ventura. 20.15 , la galerie
des erreurs. 20.35 , conc. symph. par l'O.
S. R. 21.15 , les belles pages à relire, 21.30,
«Le coup de foudre », sketch. 21.45, in-
formations.

Carnet du jo ur
Théâtre : 20 h. 15. Tovaxltoh

CINfiMAS
Rex : Fanfare d'amour.
Studio : Veillée d'amour.
Apollo : Valet de cœur.
Palace : Courrier de Chine.

CE SOIR à 20 h. 15, au Théâtre :

TO VAM TCH
Pièce gaie en k actes de Deval

Le grand succès du Théâtre de Lausanne
Location « Au Ménestrel » et à l'entrée

Un étourdissant eueecs
de rire au Théâtre

C'est ce soir que la troupe du Théâtre
municipal de Lausanne donnera avec l'é-
clat auquel elle nous a habitués, la bril-
lante pièce de Jaques Deval « Tovaritch »
dont le succès est étourdissant.

Communiqués

Une grosse affaire
de cambriolages

Au tribunal criminel de Lausanne

De notre correspondant de Lau-
sanne:

Lundi matin , ont commencé, de-
vant le tribunal criminel de Lau-
sanne, siégeant avec l'assistance du
jury , les débats de l'affaire Walter
llirsiger, 30 ans, Bernois, tapissier
à ses heures perdues, auteur de plus
de soixante cambriolages perpétrés
entre 1938 et 1940.

Depuis le printemps 1938, un nom-
bre impressionnant de villas et d'ap-
partements de Lausanne ou des en-
virons recevaient la visite. d'un cam-
brioleur si habile (il ne laissait pas
la moindre trace, opérait un tri ju-
dicieux de ce qui lui tombai t sous
la main) ,  qu 'il fallut deux ans de
recherches avant que la police mette
fin à ses exploits. Hirsiger a renon-
cé au jury. Une perquisition domi-
ciliaire a permis de retrouver une
quantité énorme d'objets volés.

La femme de Hirsiger, Hedwige,
28 ans, Bernoise, également, est ac-
cusée de recel. Le troisième incul-
pé est un bijoutier de la place, M.
P. Il comparaî t aussi comme préve-
nu de recel.

L'audience est ouverte à 9 heures.
La déposition des plaignants con-

firme la diabolique habileté d'Hir-
siger, petit homme d'apparence in-
signifiante.

Interrogé, H. avoue tous les dé-
lits qui lui sont reprochés. De l'in-
terrogatoire incisif auquel le sou-
met le substitut du procureur, il ap-
pert que le bijoutier P. s'est borné
à une enquête trop superficielle sur
la provenance d'une montre que lui
avait remis H.

Interrogée à son tour, Mme H. af-
firme qu'elle ignorait tout des agis-
sements de son mari. C'est ensuite
le long défilé des témoins. Les ins-
pecteurs de la sûreté soulignent la
mauvaise volonté que P. mit à ren-
seigner la police. On entend encore
divers témoins de moralité qui bros-
sent un portrait flatteur du bijou-
tier.

Aujourd'hui : plaidoiries et ver-
dict. 

Les paysans et
la récupération du vieux fer

BRUGG, 6. — Le secrétariat des
paysans suisses lance un appel in-
vitant les paysans à livrer à l'indus-
trie tout le vieux fer disponible. Il
est bon nombre de fermes autour
desquelles se trouve du vieux fer de
tout genre (p ièces de machines, cer-
cles de roues, fers à cheval, restes
de clôtures, etc.) que l'on n'utilise
plus et qui ne font que créer du
désordre. Cette ferraille peut et doit
être vendue aujourd'hui aux mar-
chands de vieux fer pu cédée aux
organismes communaux ou canto-
naux chargés de recueillir cette ma-
tière. La cession, même des plus fai-
bles quantités de vieux fer revêt la
plus grande importance, aussi est-il
instamment recommandé à tous les
agriculteurs de procéder à une re-
vision rigoureuse de tous les objets
de ce genre et de les faire tenir à
l'industrie, qui en a un urgent besoin.

1 »  

Ce soir irrévocablement
y »̂ - dernière de

^/ fanfare d'amoui
le triomphe du rire

Dès demain: Pierre-Richard Wilm
dans LA MAISON DANS LA DUNE

l'excellent film d'aventures
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Nouvelles suisses
Des timbres-poste

dont les motifs sont empruntés
à l'histoire suisse

vont être mis en circulation
BERNE, 6. — Des timbres-postes

â 50, 60, 70, 80 et 90 centimes, ainsi
qu'à 1 fr., 1 fr. 20, 1 fr. 50 et 2 fr.
exécutés jusqu 'ici en impression ty-
pographi que, vont être remplacés
par de nouvelles vignettes obtenues
par le procédé moderne de l'impres-
sion en taille douce sur rotative. Ils
seront mis en vente dès le 15 janvier
1941. Les dessins des timbres et les
gravures originales sur acier s'inspi-
rent d'oeuvres d'art de notre pays.
Les motifs de ces timbres sont em-
pruntés à l'histoire suisse.

Les images des nouveaux timbres
sont les suivantes :

50 centimes : Serment des trois
Suisses, d'après le monument de
James Vibert qui se trouve dans le
vestibule du Palais fédéral à Berne.
Impression en gris-violet sur papier
vert.

60 centimes : Guillaume Tell , d'a-
près le tableau bien connu de Ferdi-
nand Hodler, propriété privée à So-
leure, actuellement au Musée des
beaux-arts à Berne. Impression en
brun sur papier chamois.

70 centimes : Guerrier combattant,
partie de la fresque « Retraite de
Marignan », de Ferdinand Hodler.
Impression en violet foncé sur pa-
pier violet.

80 centimes : Guerrier mourant,
partie de la susdite f ires que du Mu-
sée national suisse à Zurich. Im-
pression en gris-noir sur papier gris.

90 centimes : Banneret, de l'ar-
tiste bernois Niklaus-Manuel Deutsch,
du temps des lansquenets, d'après
un lavis à la plume en possession du
Cabinet des estampes à Berlin. Im-
pression en rouge sur papier rouge.

1 franc : Colonel Louis P f y f f e r
(1524-1594), surnommé le « Roi des
Suisses », avoyer lucernois et grand
homme d'Etat, d'après le tableau
d'un maître inconnu ; propriété pri-
vée à Lucerne. Impression en vert-
jaune sur papier vert.

1 fr. 20 : Jurg Jenatsch (1596-
1639), héros de la liberté grisonne.
Modèle : tableau d'un maître incon-
nu, Musée rhétique de Coire. Im-
pression en violet sur papier gris.
. 1 fr. 50 : Lieutenant gênerai Fran-
çois de Reynold (1642-1722), chef
d'armée au service étranger, d'après
H. Rigaud ; le tableau est propriété
privée à Fribourg. Impression en
bleu sur papier chamois.

2 fr. : Colonel Joachim Forrer,
de Neu-St-Johann (1782-1833), com-
mandant de troupes suisses. Tableau
de Félix-M. Diogg, propriété du Mu-
sée historique de Saint-Gall. Impres-
sion en rouge-brun sur papier rouge.

Les neuf timbres ont été dessinés
et gravés sur acier par le peintre
Karl Bickel, à Wallenstadtberg. Us
ont été tirés par l'imprimerie des
timbres-poste de la direction géné-
rale des P.T.T. sur du papier mêlé de
fibres rouges et bleues. Ces timbres
sont de format moyen (24X29 mm.).
L'image mesure 21X26 mm. et cha-
que feuille comprend 50 timbres.

Une modification
au régime des allocations

militaires
BERNE, 6. — A propos de l'arrêté

adopté par le Conseil fédéral modifiant
le régime des allocations aux militaires
pour perte de salaire ou de gain, une
communication officielle déclare :

Le régime des allocations pour perte
de salaire ou de gain a donné d'une ma-
nière générale de bons résultats. Il est
cependant devenu nécessaire de le reviser,
notamment en ce qui concerne les pres-
tations des caisses et les conditions à
remplir pour avoir droit aux allocations.

On a renoncé, contrairement au vœu
exprimé de divers côtés, à augmenter les
montants fixés pour les réglons rurales
en particulier . On a voulu éviter aussi,
qu'attirés par des allocations trop élevées,
les travailleurs dont l'agriculture et la
sylviculture ont un si urgent besoin ne
préfèrent le service militaire à leur acti-
vité civile. En revanche, l'échelle des ma-
jorations de l'indemnité de ménage, exis-
tant dans le régime des allocations pour
perte de salaire , a été modifiée. Ces ma-
jorations seront accordées déjà pour les
salaires de 7 fr. 50 (dimanches et Jours
fériés compris), chaque tranche de 50 c.
de salaire donnant droit à une majoration
de l'indemnité de ménage de 10 c, alors
que Jusqu'ici la majoration ne s'élevait
qu'à 15 c. par tranche de 80 c. de sa-
laire et qu'elle n'était accordée que pour
les salaires de 10 à 14 fr . par Jour. En
même temps, le cercle des bénéficiaires
est élargi en faveur des militaires tou-
chant des salaires plus élevés, puisque le
droit à la majoration est donné à ceux
qui touchent jusqu'à 18 fr. 50 de salaire.

De ce fait, l'Indemnité de ménage
pourra s'élever jusqu'à 6 fr., alors qu'elle
ne peut actuellement dépasser 4 fr . 50.
Cette amélioration profitera particulière-
ment aux employés et travailleurs des
villes les plus importantes, leur salaire
journalier moyen (dimanches et Jours
fériés compris) dépassant généralement
8 fr. ; c'est pour eux d'ailleurs que la
nécessité d'une adaptation de l'indemnité
de ménage se faisait le plus vivement
sentir.

Une autre amélioration réside dans le
fait que Jusqu 'à présent l'allocation pour
perte de salaire ne pouvait atteindre 90 %
du salaire Journalier que pour les sa-
laires inférieurs fti 6 fr., alors qu'il en sera
ainsi , dorénavant, pour les salaires Jus-
qu'à 7 fr . dans les régions mi-urbaines
et Jusqu 'à 9 fr . dans les villes.

Les conditions d'attribtvtion de l'allo-
cation supplémentaire ont été assouplies,
pour tenir compte des expériences faites.
L'allocation supplémentaire doit permettre
au militaire, qu 'il soit marié ou non , de
remplir ses obligations d'assistance , lé-
gales ou morales, envers des personnes
Incapables de subvenir elles-mêmes à
leur entretien . Les mêmes dispositions sont
introduites, à cet égard, dans les régimes
d'allocations pour perte de salaire et pour
perte de gain .

Un bébé meurt asphyxié
à Olten

OLTEN, 6. — Un bébé de 8 mois
est mort probablement asphyxié.
Ses parents l'avaient laissé dans
une chambre, mais lorsqu'ils ren-
trèrent à leur domicil e ils consta-
tèrent que le fourneau, surchauffé ,
avait provoqué un commencement
d'incendie , coûtant la vie au gar-
çonnet.

Six nouveaux gendarmes
ont prêté serment

Après avoir subi avec succès le
stage légal de six mois, les six re-
crues suivantes ont prêté serment
devant le chef du département de
police et son t entrées comme gen-
darmes au service de l'Etat de Neu-
châtel le 1er janvier 1941, savoir :
Robert Descombes, de Lignières, né
en 1916, en station à la Chaux-de-
Fonds ; Willy Dubois, du Locle et
de la Chaux-de-Fonds, né en 1913,
en station à la Chaux-de-Fonds ;
Georges Jaquet , de Rochefort, né en
1917, en station à Boudry ; Jean
Perrin , des Ponts-de-Martel et Noi-
raigue, né en 1913, en station à la
Chaux-de-Fonds ; Edmond Rime, de
Cortaillod, né en 1914, en station à
Neuchâtel ; Jean Rosselet, des
Bayards, né en 1917, en station à la
Chaux-de-Fonds.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

La patinoire
de ffionmz va-t-elle

se fermer ?

LA VILLE

Nous annoncions, il y a moins
d'un mois, qu'après de nombreuses
démarches et pas mal de difficultés,
la Société de la patinoire était en
mesure d'ouvrir la piste de glace
artificielle de Monruz. Cette ouver-
ture eut lieu vers l'e 10 décembre,
soit un mois plus tard que les an-
nées précédentes.

A ce moment, les membres du co-
mité de la Société de la patinoire
avaient l'impression que les Neuchâ-
telois se rendaient suffisamment
compte du privilège qu'ils avaient
de pouvoir patiner sans interruption
pendant plus de trois mois. Il sem-
blai t aussi qu'après une année de
fermeture, due à la mobilisation, la
patinoire attirerait un public plus
nombreux que précédemment. En-
fin, on osait espérer que la jeunes-
se surtout, et ceux qui disposent li-
brement de toute leur journée du
samedi, feraient l acquisibon de pa-
tins et se rendraient à Monruz.

Toutes ces suppositions, tous ces
espoirs ne se sont pas réalisés. Les
Neuchâtelois ne se sont pas rendu
compte que l'existence de la pati-
noire de Monruz était en jeu , et
qu'il fallait absolument que les re-
cettes d'exploitation soient plus éle-
vées. Ceux même qui avaien t récla-
mé la construction de la patinoire,
ceux aussi qui reprochent constam-
ment à Neuchâtel d'être dépourvu
de l'équipement « sportif > indispen-
sable à une ville d'études, n'ont pas
fait le moindre effort pour soutenir
la Société de la patinoire. Et, pour-
tant, cet effort n'avait rien de com-
mun avec une mise de fonds, un
don ou même une cotisation. La So-
ciété de la patinoire ne demandait
qu'une chose : que les Neuchâtelois
et les hôtes de la ville et de la ban-
lieue viennent patiner à Monruz.

Au cours des quatre premières se-
maines d'exploitation de la patinoi-
re artificielle, le nombre des pati-
neurs a été très réduit. En dépit d'u-
ne gestion in finiment prudente, les
déficits s'accumulent. Les dépenses
quotidiennes pour la consommation
d'énergie électrique, les salaires du
personnel et quelques frais géné-
raux dépassent 160 fr. ; or, la « fré-
quentation » moyenne a été jusqu'ici
de cinquante personnes, enfants
compris.

Il est parfaitement inutil e de citer
d'autres chiffres . Mais on peut se
demander combien de jours encore
la Société de la patinoire sera en
mesure de maintenir en exploitation
la piste de Monruz. Il ne fait aucun
doute que si, dans la quinzaine à
venir les patineurs ne se font plus
nombreux à Monruz, l'entreprise se
fermera pour ne plus jamais s ou-
vrir.

C'est don c un cri d'alarme que
lance le comité de la patinoire.

Une heureuse initiative
Des cours de ski pour enfants , or-

ganisés par Mlle Baumann , profes-
seur de ski, avec le concours de la
Compagnie des tramways et un hô-
telier de Chaumont , ont obtenu déj à
un gros succès. Pour une somme
modique, les petits peuvent monter
à Chaumont en funiculaire , appren-
dre à skier et recevoir une colla-
tion.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
5 Janvier

Température : Moyenne — 7.7; Min. —9.2;
Max. —6.5.

Baromètre: Moyenne 721.6.
Eau tombée: 7 mm.
Vent dominant : Direction, est - nord-est;

force: faible.
Etat du ciel: couvert. 

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
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Niveau du lac, 4 j anvier, à 7 h . 30: 430.08
Niveau du lac, 5 janvier, à 7 b. 30: 430.08
Niveau du lac, 6 janvier, 7 h. 30 : 430.08

Observations météorologiques

AU JOUR LE JOUR

« La Cité sur la montagne »
Un comité d'honneur, ayant à sa

tête M. Jean Humbert , conseiller
d'Etat , s'est réuni hier en notre ville
pour étudier la possibilité de faire
représenter à Neuchâtel la pièce de
U, Gonzague de Reynold: « La Cité
sur la montagne » — véritable mes-
sage de l'armée au peup le suisse —
qui vient d'être jouée avec tant d'é-
clat à Genève.

Un certain nombre de di f f icul tés
se présentent , étant donné l' exiguïté
de nos salles de spectacles . M. Jo
Baeryswil , metteur en scène, et le
major Cingria, auteur des décors ,
seront ces jours les hôtes de Neu-
châtel , pour examiner de quelle fa-
çon ces di f f icul tés  pourraient être
tournées.

Souhaitons que leur avis soit fa-
vorable et que nous puissions ap-
p laudir à notre tour cette belle réa-
lisation patrioti que qui vient à son
heure. (g)

I*es maîtres coiffeurs
se sont réunis à Neuchâtel

La Société suisse des maîtres-coif-
feurs et coiffeuses, section de Neu-
châtel et environs, s'est réunite di-
manche à l'Hôtel Suisse, en assem-
blée générale. La participation nom-
breuse ainsi que l'entent e qui régna
durant les débats entre les membres
et le comité, est une preuve de la
vitalité de cette société.

Après les remerciements des mem-
bres au comité, la société vota à
l'unanimité la réélection en bloc (à
l'exception du secrétaire qui se re-
tire pour cause de santé) de ce co-
mité qui ne ménagea ni son temps
ni ses efforts pour mener à chef di-
verses initiatives susceptibles d'amé-
liorer le sort des membres.

En fin de séance, il fut adopté
quelques projets tendant à lutter
contre les gâche-métier, ainsi qu'à
sauvegarder les intérêts profession-
nels.

Mort d'un jeune soldat
français

Les parents d'un jeune soldat
français, qui habitent Neuchâtel et
la Chaux-de-Fonds, ont appris ces
jours derniers seulement la mort
survenue le 20 mai 1940, âes suites
d'une grave blessure, de M. Edouard-
Frédéric Gisler, décédé à l'âge de
28 ans, fils de M. Charles Gisler,
bien connu à Neuchâtel.

Dès le début des hostilités, le ma-
réchal des logis, E.-F. Gisler, était
incorporé dans un régiment de cui-
rassiers. C'est au cours d'une pa-
trouille, près d'Arras, alors qu'il
était chargé d'une mission spéciale
par son capitaine, qu'un éclat d'o-
bus 77 le blessa mortellement. A ti-
tre posthume, il fut décoré de la
croix de guerre. Le défunt était le
gendre de M. Wider, premier-lieu-
tenant de gendarmerie de la Chaux-
de-Fonds. Au civil, M. Gisler tra-
vaillai t en qualité de typographe
spécialiste à « Paris-Soir ».

Le défunt était marié depuis une
année. Quatre semaines après cette
mort prématurée, soit le 17 juin,
Mme Gisler mettait au monde un
garçon. La maman et l'enfant ont
pu regagner la Suisse et séjournent
à la Chaux-de-Fonds.

Pour les pauvres
L'administration de la « Feuille

d'avis de Neuchâtel » a réparti en-
tre les principales Eglises de la vil-
le (caisse des anciens de l'Eglise
nationale, de l'Eglise indépendante,
de la paroisse de Serrières, de l'E-
glise allemande et de la paroisse
catholique de Neuchâtel) la somme
de 396 fr . provenant de la souscrip-
tion ouverte au bureau du j ournal
à (l'occasion des souhaits de Nou-
vel an 1941.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Mort subite

(c) Dimanche soir, alors qu'il ve-
nai t d'accompagner des amis à la
gare, M. O. U., habitant à la rue
Numa-Droz, s'affaissa à quelques
pas de son domicile. Un médecin
mandé d'urgenc'e ne put que consta-
ter le décès dû à une attaque.

Marché du travail
(c) L'état du marché du travail se pré-
sentait comme suit à fin décembre: chô-
meurs totaux: hommes, 703; femmes, 129;
chômeurs partiels: hommes, 442; fem-
mes, 177.

On note une sensible diminution du
chômage sur le mois précédent.

Que de contraventions!
(c) Malgré les nombreux ordres
donnés et répétés, nombre de per-
sonnes se sont fort peu souciées des
mesures à prendre concernant l'obs-
curcissement. Aussi, ne faut-il pas
s'étonner-que de très nombreuses
contraventions aient été dressées,
plus de 300 à ce jour, nous dit-on.
Et cela continue chaque nui t 1

JURA VAUDOiS

SAINTE-CROIX

Un couple fête ses noces
de diamant

Mme et M. Bornand-Mermod, hôte-
liers aux Replans, entre Sainte-Croix
et les Passes, ont célébré, le 1er jan-
vier, le soixantième anniversaire de
leur mariage ; ils son t âgés tous deux
de 80 ans, ont eu trois enfants , dont
deux sont encore en vie, et treize pe-
tits-enfants. Tous deux jouissent
d'une excellente santé.

VAL-DE-TRAVERS
Lia population

du Tal-de-Travers
Le recensement cantonal effectué

en décembre dernier fait constater
que la population du Val-de-Travers
diminue chaque année. Diverses lo-
calités sont en augmentation suivant
le recensement de 1939, tandis que
d'autres sont en diminution, mais
l'ensemble de la population de ce
district est inférieur à 48 habitants.
Parmi les localités en diminution,
Couvet vient en tête avec 70 habi-
tants, tandis qu'à Noiraigue on cons-
tate une augmentation de. 28 habi-
tants.

Parmi la population de Couvet
(2777 habitants), il résulte d'après
les constatations qu'il y a 30 octo-
génaires, alors que l'année dernière
on en comptait 31 et 4 nonagénaires.
Parmi les 30 octogénaires, on compte
22 femmes et 8 hommes.

Le doyen est M. Louis Perrin-
jaquet-Egger, né le 2 juin 1854, et
la doyenne Mme Hochstrasser, née
Petitpierre, née le 9 février 1855.
Notons parmi les octogénaires du
sexe masculin M. P.-O. Clerc, né le
24 octobre 1855, qui doit être le
doyen des porteurs de journaux, et
malgré son âge avancé il est fidèle
à son poste.

FLEUMER
Axjeidemt de ski

(c) Dimanche après-midi, le jeune
Charly Jeanneret, âgé de 12 ans,
qui skiait derrière le cimetière,
s'est fracturé la cuisse droite _ en
tombant. Le blessé a été conduit à
l'hôpital au moyen de la voiturette
rites samaritains.

LES BAYARDS
Conseil général

(o) Le 30 décembre, le Conseil général
a tenu sa dernière assemblée de l'année
sous la présidence de M. Georges Vau-
cher, président.

L'objet principal de la séance était l'exa-
imen du budget pour 1941. Le projet de
budget accuse un boni de 844 fr. 40 sur
un total de recettes de 109,091 fr . 60. Ces
prévisions réjouissantes sont dues avant
tout aux prix plus élevés des bols. Le
résultat serait meilleur si des charges
nouveUes — participation communale aux
diverses caisses de compensation, augmen-
tation des charges d'assistance, suppres-
sion de la retenue de 5 % sur tous les
salaires communaux, frais d'administra-
tion nouveaux dus aux travaux de ravi-
taillement et du contrôle des caisses de
compensation — ne grevaient pas le
budget. Notons en outre l'amortissement
de nos emprunts, qui exige 3000 fr . Les
modifications apportées en cours de séance
ne diminueront que très peu les prévi-
sions.

Quant au budget de l'hospice des vieil-
lards, qui boucle par un déficit de 1400 fr.
en chiffres ronds, U sort amélioré de la
séance puisque le prix de pension des
ressortissants du Petit-Bayard sera élevé.
Cette amélioration chargera les finances
communales puisque les pensions sont è
la charge de l'assistance.

Le budget ainsi modifié est adopté à
l'unanimité.

Le Conseil, en remplacement de M. Ar-
nold Reymond, démissionnaire, nomme
M. Georges Perrenoùd membre de la com-
mission du budget et des comptes.

L'article 22 du règlement général de
commune est complété par un nouvel ar-
ticle 22 bis qui définit très exactement
les compétences des membres de la com-
mission forestière, conformément, d'ail-
leurs, à la loi sur la matière.

Le bénéfice réalisé par la commune sur
les achats de foin durant l'hiver 1939-40
s'élève à 350 fr. Les comptes de cette
vente ont été reconnus par le Conseil
communal et seront examinés par la com-
mission des comptes.

Le ramassage de la dépouille des coupes
forestières sera réglementé et des lots
seront adjugés à prix très bas aux ama-
teurs toujours très nombreux.

Enfin, dans les divers, le Conseil com-
munal est chargé d'examiner comment 11
peut donner satisfaction aux soldats com-
plémentaires de poste de S.RJ3.A., qui sol-
licitent l'autorisation de s'alimenter en
eau directement au réservoir.

L'augmentation du tarif de ramonage
donna lieu à une discussion, et le Conseil
communal est prié d'Intervenir auprès du
maître ramoneur.

COUVET
Recensement

de la population
(c) Au 31 décembre 1940, la population
totale de la localité est de 2777 habi-
tants, en diminution de 70 unités. On
compte 1342 personnes mariées, 230 veufs
ou divorcés et 1075 célibataires. Il y a
d'autre part 2541 protestants, 235 catho-
liques et un Israélite. Les Neuchâtelois
sont au nombre de 1564 , les Suisses d'au-
tres cantons de 1136, et les étrangers de
77. De ces 2777 habitants, 1334 appar-
tiennent au sexe masculin et 1443 au sexe
féminin. Notre commune compte actuel-
lement 30 octogénaires. Les 4 nonagé-
naires que mentionnait le recensement
de 1939 sont morts au cours de l'année.
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VAL-DE-RUZ
BOUDEVILLIERS

Une aimable attention
(c) Le Conseil communal de notre
village a adressé à tous les soldats
de la commune sous les armes, au
moment des fêtes de fin d'année, la
somme de cinq francs. Ce geste mé-
ritoire était à signaler.

Décès d'une ancienne
buraliste postale

(c) Mlle Madeleine Guyot qui, du-
rant vingt-cinq ans, a rempli, à Bou-
devilliers, les fonctions de buraliste
postale, vient de mourir dans sa fa-
mille à Courtelary, où elle jouissait
d'une retraite bien méritée depuis
trois ans et demi environ.

SAVAGNIER
Recensement

de la population
(o) Ce recensement a fait constater la
présence de 476 habitants pour l'ensemble
de la commune, contre 465 l'an dernier ;
375 sont Neuchâtelois et 101 originaires
d'autres cantons ; depuis plus de dix ans,
aucun étranger n'a été domicilié dans
notre commune ; il y a 207 mariés, 30
veufs ou divorcés et 239 célibataires.
Quant à la profession , 5 sont horlogers,
65 agriculteurs et 116 exercent des acti-
vités diverses; 20 sont assurés contre le
chômage et il y a 87 propriétaires d'Im-
meubles ; 263 sont du sexe masculin et
213 du sexe féminin ; 68 font du service
militaire et 42 sont astreints au paiement
de la taxe d'exemption ; il y a 471 pro-
testants et 5 catholiques .

Etat civil
(o) En 1640, l'état civil a enregistré 9
naissances, dont une seulement au village
et 8 à la Maternité de Neuchâtel, 1 décès
et 4 mariages ; 11 n'y a point eu de lé-
gitimations d'enfants. Le registre des fa-
milles a 633 feuillets ouverts, en augmen-
tation de 10 sur le chiffre de l'année
précédente .

RÉGION DES LACS
VUÏ.I.Y

Nomination militaire
Le major H. Guillod, à Bas-Vul-

ly, vient d'être promu au grade de
lieutenant-colonel.

ESTAVAYER
ta fête des Rois

(c) La fête des Rois a été célébrée
dignement à Estavayer. Les cultes
du matin furent suivis par une as-
sistance nombreuse. L'après^midil,
ce furen t les réceptions habituelles
à la cure catholique. Les conseil-
lers communaux et paroissiaux vin-
rent souhaiter les vœux de bonne
année au chef de la paroisse .

N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX !

Madame et Monsieur Maurice
Jacot-Pellegrini, leurs enfants An-
dré et Marinette, à Vevey;

Monsieur et Madame Antoine Pel-
legrini, leurs enfants Antoine, Jean-
Pierre et Marie-Thérèse, à Saigne-
légier et Reaumont,

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du

départ de leur chère maman, grand'-
maman et parente,

Madame
veuve Elisabeth PELLEGRIN1

née STAMPFLI
décêdée subitement dans sa 75me
année, le 5 janvier.

L'enterrement aura lieu mercredi
8 courant, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire: Reauimout 21,
Hauterive.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de faire part

Repose en paix, cher papa et
beau-père, tes travaux sont finis.

Madame et Mo n sieur Charles
Racine-Geiser, à Colomb ier ;

Madame Albert Brinkmann-Geiser
et ses en f ants , à Cornaux ;

Mon sieur et Madam e Arthur
Geiser-Breguet et leurs enfants à
Enges ;

Madame et Monsieur Ulysse Mon-
nerat-Geiser et leurs enfants, à
Genève ;

Madame et Monsieur James Vuille-
Geiser, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Albert Geiser-
Frieden et leurs enfan t s, à Lordel;

Monsieur Charles Roth et son fils,
à Landeron-Combe ;

Madame et Monsieur Albert Ser-
met-Geiser, à Villiers ;

Monsieur et Madame Georges
Geiser-Schlepp i et leur fillette , à la
Métairie d'Enges ;

Monsieur et Madame Robert Gei-
ser-Tschanz et leur fils, à la Maison
des Bois ;

Madame et Monsieur Daniel Jacot-
Geiser et leu rs enf an ts , à Villiers,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur cher papa,
grand-papa, arrière-grand-papa, beau-
père, beau-frère, oncle cousin et pa-
ren t

Monsieur Ami GEISER
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui
samedi, à 19 heures, dans sa 86me
année, après une pénible maladie
vaillamment supportée.

Maison des Bois sur Enges,
le 4 janvier 1941.

( L'enterrement auquel ils sont priés
d'assister aura lieu mercredi 8 jan-
vier, à 14 h. 30, à Lignières.

Départ du domicile mortuaire à 12heures.
Cet avis tient Heu de faire part.

Ils n'ont pas voulu que Je te connaissePuisqu'ils t'ont tué avant que Je naisseMon bien cher petit papa,D'en haut tu me protégeras.
Madame Claudiue Gisler-Wider etson fils Edouard, à Paris, actuelle-

ment à la Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Charles
Gisler, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Antoine Wider, à la Chaux-
de-Fonds; Madame et Monsieur Thal-
mann-Wider et leurs enfants, à Ge-
nève ; Madame et Monsieur Gaudy-
Gisler et leurs enfants, à Berne ;
les enfants de feu Madame Schaetz-
Gisler, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Frédéric Gisler, à Washing-
ton ; Madame Duvillier, à Paris ;
Madame Olga Jaquet, ses enfants et
petits-enfants, à Champ-du-Moulin,
en Russie, à Dijon , à Neu châtel, à
Pontarlier ; les familles Meng, à
à Berne, Rosset, à Neuchâtel , Petro-
vitch, à Genève, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part du décès
de leur cher époux, père, fils, beau-
fils, beau-frère, oncle, neveu, cousin
et parent, le

Maréchal des Logis

Edouard-Frédéric GISLER
Croix de guerre

1er escadron d'A.M.D., 12me Rgt
cuirassiers, mort au champ d'hon-
neur pour la France, le 20 mai 1940,
dans sa 28me année.
La Chaux-de-Fonds Neuchâtel

Promenade 20 4, rue Purry

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Aux abonnés
de la ville

tes abonnés de Neuchâtel,
Serrières et Vauseyon sont
informés que

dès mercredi 8 janvier
les porteuses présenteront à
domicile les quittances d'a-
bonnement pour 1941.

Prière aux personnes que
cet avis concerne de prépa-
rer à cet effet le montant de
leur abonnement.

tes abonnés qui préfèrent
retirer leur quittance au bu-
reau peuvent le faire jus-
qu'an 6 janvier. Passé cette
date, il est recommandé d'at-
tendre le passage de la por-
teuse.
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Les neveux et nièces de
Mademoiselle

Berthe PASCALIN
ont le chagrin de faire part de son
décès, survenu à l'hospice de la Côte,
à Corcelles, dans sa 80me année. .

J'ai cru, c'est pourquoi J'ai parlé.
U Corlnth. IV, 13.

Enterrement, sans suite, mercredi
8 janvier 1941.

Qu'il est heureux !
L'épreuve est terminée,
Du triste mal il ne souflfrlra plus
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

Madame Charles Chopard-Maier ;
Madame veuve Armand Ghopard

et ses enfants, à Fribourg ;
Mademoiselle Pauline Ghopard, à

la Chaux-de-Fonds ;
les enfants et petits-enfants de feu

Benoît-Chopard, le Sentier ;
les enfants et petits-enfants de feu

Fernand Chopard, à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame veuve Marius Vaucher-
Maier, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de
Monsieur Charles CHOPARD

leur cher époux, beau-père, grand-
père, frère, oncle, cousin et parent,
décédé dans sa 77me année, après
une longue et douloureuse maladie
supportée avec courage et résigna-
tion .

Peseux, le 5 janvier 1941.
L'incinération, sans suite, aura

lieu mercredi 8 janvier 1941, à 16 h.
Culte au domicile mortuaire, rue

du Collège 3, à 15 h. 15.
Départ du domicile à 15 h. 45.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Je sais en qui J'ai cru.
H Tim. I, 12.

Madame Alfred Guyot-Guyot, à
Boudevilliers ;

Le pasteur et Madame Gh.-D.
Voumard et leurs fils, Claude-Fran-
çois, Pierre et Jean-David, à Cour-
telary ;

Monsieur et Madame Paul-Alfred
Guyot et leur fils Gustave-Léopold,
à Boudevilliers;

Madame Edmond Guyot, ses en-
fants et petit-fils, à Varna (Bulga-
rie) ;

Les enfants de feu Monsieur Ja-
mes Guyot, à Genève, Neuchâtel et
le Locle,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
de la mort de

Mademoiselle

Madeleine GUYOT
leur chère sœur, tante, grand'tante,
belle-sœur et parente, que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 69me année,
après une longue maladie, aujour-
d'hui 4 janvier 1941.

L'ensevelissement aura lieu à Bou-
devilliers, où un service funèbre se-
ra célébré au temple, mardi 7 jan-
vier, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Le Presby-
tère, Courtelary.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part.
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Madame Henri Campiche-Jaccard,
à Saint-Biaise ;

Mademoiselle Marie Campiche, à
Saint-Biaise ;

Madame veuve Auguste Léger-
Campiche et son fils Emile-Henri, à
Saint-Biaise ;

Madame et Monsieur Jean Arri-
ghi-Campiche, à Sainte-Croix,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher époux ,
papa, grand-papa, beau-père, oncle
et parent,

Monsieur Henri CAMPICHE
survenu le 4 j anvier, dans sa 79me
année.

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

L'ensevelissement aura lieu mar-
di 7 courant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Châtelainie
16, Saint-Biaise.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.


